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En souvenir.

APRES UNE RETRAITE

Et ils revenaient en soirée de vendredi dernier, ces «qua-
rante partis depuis trois jours pour la Maison Querbes de Jo-
Jiette. non seulement joyeux, non seulement heureux de re-

trouver chacun leur famille, mais aussi, après des heures de
recucillement, ce qui manque peut-être le plus à notre généra-
tion, l’âme remplie d'excellentes dispositions; conscients des
grandes réalités, ils étaient décidés a ne plus vivre de cette ma-

pière toute superficielle. à ne plus mener cette vie rien que na-
{urelle pour ne pas dire payenne, mais plutôt commie catholi-
ques, à placer l'amour du Divin Créateur, à placer du surna-

tre] toujours, en tout et partout.
I! est bien inypossible de faire comprendre toute la valeur

dune telle retraite fermée; car il faut la vivre pour réaliser que
dest le moyen par excellence pour donner à la vie, sa plus
haute portée: le passé réglé et séparé, le présent assuré, l’ave-

= hir tout préparé.
Un groupe nouveau ira s’en doute au début de mars pro-

chain. suivre les exercices d'une autre retraite et refaire ses
forces spirituelles dans la parfaite atmosphère, qu'est la Mai-
son Querbes. Espérons qu'il sera aussi nombreux et qu’il nous

revirndra aussi enthousiaste.

LA REDACTION.

Grand concours de photos
pour les amateurs

H est ouvert à tous les amateurs jusqu’au 9 avril 1938.

Scènes et. paysages d’hiver…
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Le Syndicat D’Initiative de Joliette, dans l'intention de fai-
re connaître les plus belles scènes de paysages d'hiver dans
notre région, et aussi dans le but d’encourager l'art photogra-
phique chez nos canadiens-français, organise un grand con-
cours régional de photos pour les amateurs.

Le Syndicat projette aussi de faire une exposition des
meilleures photos reçues: bièn que cette exposition ne soit qu'à
l'état de projet, on a lieu de croire qu’elle se réalisera.

[| est tres facile de prendre part a ce concours, car les mo-
lalités sont simples et très larges, étant donné que tous les a-

mateurs sont éligibles avec un nombre illimité de photos carac-
térisfiques de scènes et de paysages d'hiver.

lin effet, voici les modalités du concours:
ELIGIBILITE. — Tous les amateurs canadiens des régions

de Joliette, Berthier, Montcalm, et l'Assomption, sauf les mem-
bres du Syndicat d'Initiative de Joliette et leurs familles.

DUREE. — Jusqu’au 9 avril 1938.
SUJETS REQUIS. — Toute photographie ‘caractéristique

de scènes ou paysages d'hiver.
NOMBRE. — Le nombre de photographies qui peuvent être

soumises par une seule personne est illimité, mais pas plus de
deux prix seront accordés à une même personne.

DIMENSIONS. — Aucune restriction quant à la grandeur
des photographies de “genre amateur”. Les agrandissements
seront acceptés, mais.devront être accompagnés de l’imprimé
original. .

RESTRICTIONS. — a) Les photographies ne doivent pas

être retouchées, ni coloriées; b) Les négatifs des photographies.

prinées seront exigés et demeureront la propriété du Syndi-

cat d'Iniliative de Joliette, de même que toutes les photos sou-

mises: €) les décisions des juges seront finales.
IDENTIFICATIONS.— Toute photographie soumise devra

porter à l'endos: a) le nom et l'adresse du concurrent.

b) Ie nom de l'endroit où la photographie aura été prise; €)

un titre à cette dernière sera apprécié.
ADRESSE. — Toutes les photographies devront être en-

voyées au:

“Syndicat d’Initiative de Joliette,”

41, Boulevard Manseau,

Jolietie, Qué.

 

M. BARTHELEMY FARLY ET SA FAMILLE

Remercient sincèrement les personnes qui ont bien voulu

leur témoigner des marques de sympathies à l’occasion

de la mort de Mme Rémi Lafontaine, née

Marie-Louise Farly.

Mondanités

Momsieur Wilfrid Arcand, éche-
vin du Village Lavaltrie et proprié-
taire de ‘‘La Vieille Maison Grise”
ainsi que M. Chs Hervieux, prési-
dent de la Commission Scolaire, é-
talent de passage a Berthieewville di-
manche à l’occasion de l'évènement
sportif.

 

x kk

Mile Hélène Lafreniére de St-
Gabriel en visite chez sa soeur Mme
Chs-A. Mousseau.

“ Xx 0X

M. Oneil Lafrenière à Sorel mar-

di soir dernier.
kx kk

Mme J.-R. Tessier à Montréal ces
jourg dermiers, chez sa mére Mme

Ludger Gravel.
x x Xk

 

Il nous fait plaisir de donner la
liste des officiers de cette société
pour l'année 38: M. l’abbé A. Hou-
le, aumônier, M. D. Tessier, prési-
dent, Dr Théo. Gervais, et M. A.
Sit-Martin, vice-présidents, M.
Camille Ducharmre. secrétaire-tnéson
rier, MM. Cléophas Lavallée et J.
A. Boivin, commissaire-ord, MM. G.-
A. Daviault, Omer Paquette et B.
Farley, censeurs, Dr Paul Gervais,
médekin et M. J.-R. Tessier, repré-
sentant du Conseil Exécutif.

* *«* *

A LA SALLE DU MARCHE

C'est en soirée de samedi 19 fé-
vrier, que La Société Artistique de
Berthiervilile donnera au public une
comédie, au titre de Mon Petit
Tonton. L'encouragement ne devrait
pas manquer, car les recettes sont
au profit de la St-Vineent de Paul.

*x dk *k

IN MEMORIAM

C'est à regret que nous avons ap-
pris la mont de M. l’abbé Anthime
Ducharme, major aumônier-militai-
re à l’Hôpital SterAnne ide Belle
vue: le défunt était le frère de no-
tre dévoué vicaire, monsieur l'abbé
J. R. O. Durharme, à qui ainsi qu’à
sa famille, Le Courrier présente le
témoignage le plus sincère de sym-

pathie.

 

 

REMARQUABLE “DISTRIBUTION
DE BONUS

Selon une dépêche, reçue du bu-
reau chef, La Prudentielle de Lom-
dres distribuera en bonus au cours

de 1938, $23 d’agsurance supplémen-
taire pour chaque $1000 d'assurance
vie participante. Elle distribuera
aussi en assurance supplémentaire
$20 pour chaque $1000 d’asurance-
dotation participante.

Ces boni, qui sont lee mêmes
qu’en 1937 seront distribués à l’an-
niversaire de la mise en vigueur de

chaque police.
La Prudentielle ide Londres décla-

re son dividende tous les ams de fa-
con à œ que chacune deg polices
en vigueur depuis um an regoive le
dividenide ou le bonus au début de
la deuxième année.

Le représentant de cette Comipa-

gnie dans. notre région est M. Paul

POIRIER, B.A. L.8.C. de Ber-

thierville.

Attention !
Voule -vous rire comme des bos-

sus?? Voulez-vous encaisser de la

jole avant le caréme?
RETENEZ Bien CBCI:

1... Soirée du Mardi-gres,

QUOI?

   

 
 

Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant.

 

Les Affaires Municipales

Ville de Berthier

DETAILS DU BUDGET DE L’AN DERNIER SUIVANT LE RAP-
PORT DE L’'AUDITEUR

  

La semaine dernière, nous avons donné l’état des receties
et des déboursés de l’année 1987, c'est-à-dire les détails de
CAISSE, tout ce qui a été collecté el payé durant les 12 mois,
taxes de l'année ou passées dues, comptes courants, arriérés
ou payés d'avance.

Cette semaine. voici les détails du budget de 1937: taxes et
comptes de l'année strictement.

REVENUS ET DEPENSES, AU 31 DECEMBRE, 1937.

SERVICE DE L'EAU REVENUS DEPENSES
TAXE DE L'EAU —

Mme Chs-Aug. Mousseau à Jo- ; ; .
liette visiter son fils Laurent. poes et Escomptes .. $11,470.89

* 2% * 4 tend 4 4° 6 0» + 1 1 25 40 0... $11,768.04

ACCIDENT Inventaire, au 31/12/36 .. 150.00

— Salaires, Forces Motrice, Entre-

1 Mile Corinne Pouces west démisitien ct Réparations .. .. 6,084.51

derniers mais légèrement. ces jourS|(harge proportionnelle de 45% »
‘ x kx Re Fonds d’Amortissement 5,130.00

OFFICIERS DE LA SOCIETE DES ———
ARTISANS CANADIENS 11,964.51

FRANÇAIS Moins: Inventaire, 31/12/37 196.47
 

Déficit-Revenus pour Opérations de 1937 207.35
Totaux . .. $11,768.04 $11,768.04
 
 

ADMINISTRATION GENERALE

 

 

 

Serviéede l'Eau —Montañts Feportés .. 11,470.60 11,768.04
Contribuables — Moins Remises et Esc. .. 23,383.48
Foncière à $1.35 sur $1,231,420 16,624.18
Locative à 55 sur $ 28176 1,408.80
Commerciale,
Permis et Licences …. 4,833.30

Intérêt |. RU 517.20

AUTRES REVENUS .. 2022 22 116454

Ramonage .. Ce ee 4e 74.6%
Ventes de vieux matériaux 2.00
Taxe d’Amusements 249.90

Marché .. .. .. .. 44 00 0- 765.20

Divers. Remboursements …. 72.75

Travaux Publics 7,312.03

Marché .. .. .. .. .. 44 44 44 4e 4e +6 -384.20

Assistance Publique ct Hospitalisation. 1,501.86
Dépenses de Finances
Moins 45% Re Aqueduc .. 6,948.32

l'épenses diverses .. .. .. ++ 44 4220 1,257.00
Versement et intérêt Re Kay Mfg 932.00
Loyer de Terrain Eddy Match Co 325.00

Administration 1,492.71

$36,018.71 $30,663.66
Surplus général pour l'année. . $ 5,355.06
 

SURPLUS ET DEFICIT

On remarque qu’il y a un surplus dans l’administration

générale de $5,652.40 alors qu'il existe encore un déficit de

$297.35 dans le service del’eau, l'Aqu'educ. Nos administrateurs

sont done justifiables d’étre très sévères pour les comptes d’eau,

car l’eau n’est pas une taxe mais bien une marchandise et la

ville devrait avec ce service, encaisser des surplus afin de di-

minuer les taxes.

A RETENIR

En 1937 l'administration a réalisé le surplus mentionné
plus haut. c'est ce qui a servi à réduire la dette de $4,757.00:

a-t-on toujours fait de méme dans le passé?

MADAME ARTHUR GREGOIRE

Sensible aux témoignages de sympathies regus à l’occasion

de la mort de son époux, offre ses sincères

remerciements. 
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W-H GAGNE—Cam DUCHARME

B.-Frop Réd.-Gérant.

Le prix de l'abonnemeant est de $1.00
par année pour le Canada et $1.50 pour
les Etats-Unis. — Toute année com-
mencéé est due en entier.
Conformément À la tradition et dans

Fintérêt d'une juste liberté, À est enten-
Eu que les articles du Courrier sont pu-
bliés sous la responsabilité de leurs au-

Pour le tarif des annonces, lmpres-
sions, etc, on voudra bien s'adresser à
nos bureaux.

 

 

Berthierville
NOTES DU MOIS DE JANVIER

 

6e Année: — Claire Bourgeault

90 p.«.
5e Année: — Rodrigue Lavaîlée

89 p.c.
3e Année: — Luaîlle Coulombe

88 p.c.
2% Année: — Muguette Champa-

gne 88 p.c.
Classe enfantine: _ Aline Cham-

pagne 77 p.c.
Marie-Reine Lavallée, Inst.

x x x

ECOLE No. 8
4e Année: — Jacques Mousseau

90.4 p.c., Jacques Dumontier 90

p.c.
2e Année. — Jeanne d’Ark Sa-

vignac 96 p.<., Maurice Soulière
94 px. |

lère Année: __ Jacqueline Mous-
seau 85 p.c.

.E.: Flore Savignac T.B.,

Alice Fernet T.B.
Anita Champagne, Inst.

x +* x

ECOLE No. 8
6e Année: — Gaétan Chevrette

86 p.c.
6e Année: — Ar l1ré Savignac 82

p.c
5e Année: — Jean-Guy Savignac

74 pk.
4e Année: — Thérèse Savignac

83 p.c.
36 Année: — Roland Gervais 84

p.c.
- 2e Année: — Claire Gervais 90

p.ke.

 

GRATIS

Marmites, per-
colateur, Bet de
table, coutellerie,
dræps, serviettes,
matériel à robes.
coton, chemise,
rideaux, couvre-
pieds, articles re-
ligeux, nécessai-

re de toilette et de fumeur, kodak,
musique, montre, canif, etc. donnés
aux personnes qui vendront nos grai-
nes à 5 cents le paquet. Catalogue

gratuit sur demande

Demandez graines et catalogue.
L'Union des Jardiniers, Enreg.

1 Rue Victoria, Lévis, P.Q.

 

cativeg au point de vue couleur du

lière Année: — Céline Savignac

82 p.c.
Ciasse enf.: — Réjean Champa-

gne.
Suzanne Gervais, Inst.

x kX

ECOLE No. 5
de Année: — Georges lva Savi-

gnac 95 p.c., Paul-Emile Champa-

gne 92 p.c.
he Année: —

-
Aimée Sylvestre

85 p.c.

àe Année: — Thérèse  Soulière

90 p.c., Claire Houde 87 p.«.

3e Année: — Jeanne Berthe Cou-|

tu 78 y.e., André Houde 68 p.c. ;

2e Année: — Jeanne Garceau 96:

p.~.. Yvon Giroux 92 p.c.
litre Année: — Ortette

et Réal Giroux T.B.
Classe Enfantine: — Julien La-

fontaine et Jean Guy Houde Bien.
Alice Sylvestre, Inst.

Giroux

 

VARIETES DU TABAC JAUNE
 

Le choix de la variété de tabac
jaune à cultiver est de prime jm-
portance. Et encore, en existe-t-il un
grand nombre, la plupart donnant
plus ou moins satisfaction. Quelques
unes d'entre elles s'adaptent à tel-
le ou telle condition de milieu sui-
vant, par exemple, la nature et la
fertilité du sol, ausgi bien que les
conditions atmosphériques; en cer-
tains cas, il y à à considérer le
goût du manufacturier. Certaines
variétés de tabac se développent et
miresent plus à bonne heure que
d'autres, un point à considérer pour
les conditions climatériques de Qué-
bec. Il y a encore des variétés qui
offrent des différences assez signifi-

produit, le fini, la texture de la
feuille et l’arôme du tabac; il y a
également à considérer le rende
ment de la rérolte, la résistance de
telle variété, contre l'attaque de
certaines maladies d’ordre économi-
que, l'aptitude que possède une va-
riété quelconque de ge développer a-
vec une teinte et une texture qui fa-
cilitent la dissiration de Ja récolte.
Il y a enfin, une infinité de carac-
teres qu’il serait superflu d’expli-

quer ici.
Nous nous contenterons de men-

tionner le pour et le contre de quel-
ques variétés seulement. Le Parfum
d’Lialie, variété de tabac à pipe très
renommée dans la province de Qué
bec et [probablement originaire de
la Virginie, est sous notre climat,
une variété très hâtive et très arô-
matique; elle peut être cultivée
avec sulcés comme tabac jaune
dans les districts où les gelés hâti-
ves de l’automne sont à rediouter. El-
le a donné d'excellents résultats en
1930 e: 1935, respectivement à
Deschambault Comté Portneuf ut à
St-Thomas Comté de Joliette. C’est
une variété cependant de rendement

plutdt moyen.
“La variété Warne, qui a été très

en vogue en Ontario pendant plu-
sieurs années, surtout à veniy jus
qu’en 1932, a été mise à l’essai
‘dans le district de Joliette en 1931
et 1932; très satisfaisante pour les
soïs ordinaires, cette variété produit
une feuille lisse et d’azsez bonne
texture et à la foig donne un bon
rendement. Elle prend cependant au séchage ue teinte jaunewerne, un

 
 

 

la Vessie, de la Peau, de

sants pour 12 grosses

 
 

Procurent économiquement la meilleure eau de table et
de régime.

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très
efficaces contre

Acide Urique Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de

Une boîte de Lithinées contient 12 paquets suffi-

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinée
Gustin que l’on suce à Ja fin des repas dans les
déplacements pour remplacer

EN VENTE A

LA PHARMACIE BERTHIER
Tél.: No. 70

La Cie Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimier
Montréal.

l’Estomac et de l’Intestin.

bouteilles d'un litre.

l'eau  Lithinée.  

:1933, 1934 et 1937 dans les comtés

caraltère qui dénote un manque

d’arôme et d’élasticité chez cette

variété.

La variété Gold Tip, cultivée a-

vec grand succès dans le district de

Joliette, en 1933 et 1934, pèche un

peu au poiut de vue rendement;

cependant, elle produit une feuille

‘de très belle couleur, exception fal-

te pour la nervure centrale qui sè-
che d'une teinte légèrement foncée.

le Cash, variété aux caractères

très bien fixée et cultivée sur une

haute échelle en Caroline du Nord,
a été cultivée avec grand succès en

 
de Muntwalm et Joliette. Variété
très hâtive sous le climat du Qué-
bec, le Cash produit une feuille lé-
gèrement ovale et de belle couleur;
cependant la récolte est de rende-
ment plutôt moyen. Elle ne déve-
loppe en effet qu’une douzaine de
feuilles par plante et une tige très
faible, avec résultat que la plante
ne résiste pas aux gros vents. Quoi-

cependant, pour le White Stem O-
ronoco, qui est de rendement assez
moyen et produisant une feuille
d'assez bonne qualité, toutefois
elle requiert cependant au cours du
sé:hage une attention toute spécia-
le. La variété Bonanza. de type
très bien fixé, est en vogue dans le
district de Leamington, en Ontario.
Elle se cultive dans le district de
Joliette depuis 1934. Variété assez
hâtive, le Bonanza produit une feuil-
le de bonne qualité, au point de vue
couleur, et surtout arôme et textu-
re et donne un très bon rendement.
C’est une variété de dessication as-
sez facile et à recommanider par les
conditions présentes. La Variété
White Mammoth, mise à l'essai dans
le district de Joliette en 1936 et
1937. et leg variétés Yellow Mem-
moth: et Gold Dollar, qui ont été
cultivées sur une haute échelle en
cette dernière année dans le même
discrift, semblent, toutes trois, des
plus satisfaisantes, sur plus d'un
carairtère, soit du côté rendement
et de la qualité générale du produit,
entre autres la couleur et la textu-
re: ces trois variétés sont toutes
assez hâtives; chacune d'elles pro
duit une feuille de dessication ex-

  
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT

Symptômes ou conséquences
de l'ANEMIE §

Pôleur Douleurs de dos, de reins
Folblewe inégularités i}
Manque d'appétit Périodes douloureuses
Fatique Troubles internes
Nervosité essentiellement féminins B

TONIFIEZ-VOUS EN
PRENANT LES BONNES

PILULES :tonorROUGES1]Pâles et Faibles

Hl IE Es Es NE a
FRANCO Américaine Ltée,Cie Chimique

Ce 1566, rue St-Denis, Montréol

 

 

ACTION CATHOLIQUE
[256]

que de dessication facile, cette va-|__—__—

riébé ne se recommande plus dans le —
district de Joliette. Les variétés

Adroch, White Stem Oronoco, Vir- MES FICHES
ginia Gold Leaf, Long Leaf Gooch,
Hester, Hickory Pryor, Critcher,
Gopher Skin et Flanagan, ont tou- SOMMAIRE DU 15 FEVRIER

. HUMANISME
tes été mises à l'essai de 1932 à 00 ,

1934; aupune d'elles n’est jugée [008] L'humanieme littéraire fran-
satisfaisante pour leg besoins ac- PSYCHOLOGIE çais .. se François Charmot, S.J.
tuels d om ce, tion faive, . ;
uels du commer exception [133.8] La télépathie .. Raymond-M. Voyer, O.P.

Action Catholique, institution nécessaire,
Action Catholique, action super-
flue?

SOCIOLOGIE
334)

UNIVERS
[523.1]

METALLURGIE
[553]

Coopératism

Les métaux
Du nikel au radium ..

BIOLOGIE
[57]

MUSIQUE
[783]

SPORT
[796]

Prière et m

Culture phy:
l'Eglise ..

L’univers en expansion

ve eee . G.-H. Lévesque, O.P,

e ot Socialisme Abbé Anselme Longpré

. Pierre Humbert

au Canada. —
. .. Le Devoir

La biologie à l’exposition de Paris Lukien Plantefol

usique .. .. A.-D. Sertillanges, O.P.

sique au regard de
. . . S.E. le Card. Villeneuve

LITTERATURE FRANCAISE
[84"‘18"]

HISTOIRE ROMAINE

[9(37)]

HISTOIRE DU CANADA

René Bazin .. . J. Calvet

Chronique hannibalienne — La seconde
guerre punique .. J. Van Oatenghem, S.J.

[9(71)‘16"] Causes, buts, Procédés (des Compagnies

(9(71)“16”]

Privilégiées de Colonisation) .. J. Chailley-Bert
La Compagnie de Cent Associés.
(1627-1663) . . Emile Salone

Le numéro: 5 sous. Abonnement d'un an: $1.00.
Secrétariat de la J.E.C., 515, rue Viger, Montréal.

  cessivement aisée. Dans l’opinion de
l’auteur. le White Mammoth est des:
trois variétéz, celle qui doit se re-|
commander comme exkellente pour
les années à venir; un peu plus hâ-
tive que les autres, elle possède
tout ce qu’il faut pour sabisfaire
les exigences du commerce.

Conrad TURCOT.

ATTRAIT DES TARIFS REDUITS

D'après M. C. W. Johnston, direic-
teur du service des voyageurs du
Canadien National, plus d’un demi-
million de personnes ont profité des
tarifs réfluits consentis par son che-
min de fer pour visiter d’autres wil-
leg Canadiennes. De ce nombre on
compte que 513.247 voyageurs ont
empruné les trains d'excursions,
dans les différentes provinces: 380,-
071 dans la Région Centrale; 82,418
dans la région de l’Ouest; 33,377
dans la réigon de l’Atlantique et
1.249 sur les lignes du Grand Tronc.

L’an dernier quelques 8,975 voya-
geurs ont profité des tarifs réduits
pour se rendre de l’E:t à l’Ouest du
Canada et les Provinces de l'E:t du!
Canada ont reçu la visite de 7,184;
voyageurs de l'Ouest.

Tandis que 9,958 voyageurs de
Momtréal et de Toronto vi-itaïent
Derroit et Chicago plus de 17.000
voyageurs de ces d'eux centres amé-
ricaîns ont visité Ottawa, Québec et
les Provinces Maritimes. ;

 
 

 

      

MAL DE REINS |
Le rhumatisme et le lumbago

proviennent également de l'acide
urique laissé dans le sang par des
reins défectueux. Le soulagement
rmanent s’affirme lorsque le foie,

es reins et les intestins reprennent
leurs fonctions normales grâce aux

Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie

 

  
 

MERCI, MADAME
L'INSTITUTRICE!
MON RHUME DE

Cs médicament spécial — le
Vicks Va-tro-nol—a été

çu spécialement pour le nez et la

OUI, MAIS LA
PROCHAINE FOIS,IL
FAUDRA EMPLOYER
GA PLUS TOT. CA
AIDE A PREVENIR

LES RHUMES

 

rhume de cerveau négligé ou d’en-
chifrénement chronique du nez),
le Va-tro-nol vous apportera

con-

partie supérieure de la gorge, où un soulagement réconfortant—
plupart des rhumes débutent— il vous de respirer de

et se développent. Employé à nouveau
temps—au premier éternuement
ou reniflement, à la moindre irrita-
tion du nez—il vous aide à prévenir
bien des rhumes et à vous débar-
rasser des rhumes de cerveau dans
leur phase de début. Même si votre
tête est prise (par suite d’un

 

   Vicks —>
VA-TRO-NOL
 

 

 

Feu ! Feu ! Feu !

 

Bientôt ce cri sera souvent entendu et nous verrons les
pompiers passant à toute vitesse, se rendant au lieu de
l'incendie. Si c'était chez-vous, vos assurances seraient-
elles suffisantes pour couvrir vos pertes?

Téléphonez-moi à 146. Je vous dirai comment vous pou-
vez vous assurer cerrectement à un coût minime.

ONE'L LAFRENIETE
ASSURANCESTOUS GENRES:

FEU—VIE—AUTOMOBILE—ACCIDENT—MALADIE—
VOL—

Téléphone 146
Boite Postale 9

BERTH

ETC

Résidence & Bureau

35 rue de Frontenac.
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Imposantes funérailles
Le 31 janvier dernier, à l'heure

où tout dort dane la nature et dans

Jog foyers, s'éteignait pleusement

un époux fidèle, un brave père de

famille, un ditoyen honnête, un tre-

vailleur infatigable, M. Louis-Henri
pagé, âgé de 59 ans et 5 mois.

Depuis 35 ans, jl avait pour com-
pague, Germina Laporte, qui l'a se-
condé admirablement dane la beso-
gne de chaque jour et (dang l'éduca-

tion de leurs chers enfants. Neuf

enfants sont nés de catte union: Six
fils: Louis-Joseph, Alfred, Dr Geo.-

, Emile, Napoléon, Maurice.

Trois filles: (Marie-Anna) Soeur

Marie-l souise-Henri, l’Aca-

démig Marie-Anne de Montréal,

(Yvonne) Mme Gérard Ferland, Cé-
cle, Cinq petits-enfants: Lucette,

Claude et André Pagé, Lise el Mo-
sigue Ferland. Deux soeurs lui sur-
vivent: Soeur Louis-Victor, religieu-

æ de la Providence, et Mme Léon

erPE

PETITES ANNONCES
HOMMES DEMANDES

 

 

Détaillants sérieux  demandés
pour vendre nos 250 nécessités do-

mestiques. Salaire assuré pour de

venir tout-à-fait indépendant. Com-

merce stable et solide. Gros profits.

Valise fournie gratuitement. * Pour

informations, écrivez: Cie JITO
LTEE, 1031 rue Dorchester Est,

Montréal.
  

A LOUER: — Logement à louer

133. de Frontenac, (répidence du
Dr Gérald Gervais) s'adresser à
Barth. Farly 108 rue de Frontenac.
 

A VENDRE
Maison à vendre, grande confor-

‘able, salle de bain, avec vastes dé-

pendances, lapinière, poulailler et
terrain supplémentaires (sans comns-

titu)
Pour conditions, s’aidresser à 27

(rémazie, Bewthierville.
 

MENAGE A VENDRE
A 137 rue de Frontenac. S’adres-

ser 4 B. Farley, barbier, 108 de
Frontenac, Berthierville.
 

DEMANDE — Homme qualifié pour
Territoire Rawleigh de 800 consom-
mateurs. 200 nécessités domestiques
faciles à vendre. Augmentation
considérable dans les ventes cette
année. Vous jfnseigmons comment,
fournissons littérature de ventes et
de publicité — tout ce dont vous
avez besoin. Des milliers gagnent
le $30 à $100 par semaine. Raw-
leigh, Dépt. Key ;No ML-495-GjB.

Montréal, Canada.
 

Mobilier 4 chambres, comprenant

ensemble Chesterfield 20 morceaux,

 

 

ensemble Salle à manger 9 mor-
taux — mobilier chambre à cou-
cher 5 morceaux, mobilier Salle à

déjeuner 6 morseaux. Spécial à
$198. Entreposage gratuit jusqu’à

demande. Ecrivez pour livret illus-
tré gratis. City House Furniture,
259 vuest Ste-Catherime, coin Jean-

ne Mance, Montréal.

*

Remede £
efficace

Pour soulager
promptement
Vanémie, la dé-
bilité générale,
l’épuisement
nerveux, la fai-
blesse, l’insom-
nie,la perte
d'appôtit, les ;
suites de surmenage physique ou
mental et les troubles de la diges-
tion. .
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Tarte; unfrère prêtre, 1'abbé Na
poiéon Pagé, l’a précédé dans la
tombe M y a 23 ans après 7 années
de prétrise.

Lui restent encore: gix beaux-frè-
res: MM. Léon Tarte, Conrad Dau-
phin, Auguste, Cléophas, Clovis ot le
Dr Pierre Laporte. Trois belles
socure: Soeur Marid-Pierre-d’Avila,
s.s.a. (née Laporte), Mme Conrad

Dauphin et Mme Vve Arthur Lapor-
te. Un grand nombre déMneveux et

de nièces qu’il est impossible de
nommer tous ici.

L'égilise avait revêtu ga plus belle
parure de deuf!l pour recevoir dans
son enpeinte, une dernière fois, ce
chrétien plein de foi, qui était Ter-
tidine de l'Ordre de Saint-François,
et vice-président du conseil de la Li-
gue du Sacré-Coeur dans la Congré-
gation des hommeo.

Le cercueil était porté par des a-
mis: MM. G.-A. Daviault, H. Aubé,
Ch. Denis, A. Ferlank, W. Barrette,
U. Piette. Le deuil était conduit par
sa fille religieuse, accompagnée de

sa tante Soeur Louis-Victor, soeur
de gon père, et de sa cousine, Soeur
Marie-Lucien de Jésus, (mée Dau-

Thin); ses fils et belles-filles: MM.
et Mmes Louis-Joseph, Alfred et Dr
Georges-Henri Pagé, ses autres en-
famts: Emile, Napoléon, Maurtkse et
Cécile, ga fille et son gendre: M. et
Mme Gérard Ferland.
Le service fut chanté par M. le

curé Désy, ayant pour diacre, l'abbé
Bernard Ferland et pour sous-dia-
cre, l'abbé R. Ducharme, vicaire,
qui n’a pas ménagé son temps et
ses secours au cher malade. La cho-
rale, sous la direction de M. Fran-
¢ois Desrosiers, rendit une messe
hanmonisée ‘de premier ordre. La
quête fut faite par les deux maires
de la ville et de la paroisse: MM.
Azellug Laforest et Alfred Mous-

seau.
A la fin du service divin, l’orga-

wiste fit rendre à son orgue des sons
plaintifs et  déchirants dans une
marche funèbre. Le clavier d’ivoire,
avec ces pauvres enfants pleura sur
le cher disparu. Il est donc vrai de
dire que: “les choses ont une Ame
qui s’attache à notre âme et la font

s’attendrir’”.
Puis, ce fut la sortie de l'église.

Le cortège se remit en marche pour
conduire le cher défunt à som der-
nier repos, Une foule compacte

comme il en est venu rarement à
des obsèques ici, était massée aux
abords des trottoirs, comme pour
rendre un dernier hommage à celui
qui, en différentes occasions, avait
su représenter sa paroisse honorable-
n'ent et-avec équité. Preuve que, par
ces fonctions, on savait apprécier
ses qualités et ses vues.

L'espace trop restreint nous empê-
che de donner ici les noms de ces
personnes qui ont manifesté par leur
présence, leur sympathie à la famil-
le. De nombreuses offrandes de mes
ses, bouquets spirituels, sympathies
et télégrammes, témoignèrent de la
considératiion qu'on avait pour le
disparu.

Père bien-aimé, nous te disons
non pas adieu, mais aurevoir... au
ciel... dans l’Immortalité.
Télégrammes:

M. et Mme L.-J, Rondeau, Saint-
Hyacinthe; M. Dr Jos Houle, Drum-
mondville; M. et Mme Hervé Lan-

gevin, Montréal;
montagne, St-Gabriel; M. at Mme
J.-G. Périgard, St-Hyacinthe; Dr
Jacques Barrette, Ville-Marie; Jean-
Marie Bonin, Montréal.
Offrandes de messes:
Mgr J.-A. Lalibenté, P.D., Cen-

trall Faüls, R.I.; Fraternité du T.-
Ordre de Saint-François, par l’abbé
R. Duchanmeé; Soeur Marie-Louis-
Henri, s.a.a. et ses élèves; Dr et

Mme G.-H. Pagé; Les religieuses
de l’Académie Marie-Anne; M. l’ab-
bé Bernard Ferland, Trois-Rivières;
M. l'abbé C. Bonin, Joliette, M.
l’abbé Vincent Piette, Rawdon; M.
l’abibé Z. Beauchamp, curé de Saint-
Edmond; R. Père René Ptette, €.
s.v., Joliette: Dr et Mme J.-P. Le-
porte: Famille Arthur Ferland; M.
et Mme Paul Fernet; Famille L.-A.

Lavallée; M. et Mme Jean-Marie ZYMOPHOS

Berthierville, janvier 1938. remercient sincérement parents et amis qui
témoigné des marques de sympathies à l'occasion de

la mort de M. Louis-Henri Pagé, soit par offrandes
de messes, bouquets spirituels, sympathies,
télégrammes, visites ou assistance aux

funérailles.

Bureau; Famille Médéric Pothier;
Mme Sévère Bureau; M. J.-B. Fer-

 

MADAME LOUIS-HENRI PAGE

ET SES ENFANTS

leur ont

mem|

Famille Jos La-|{

1

land; M. et Mme Dollard Ferland;
Famille Beaudoin.

Bouquets spirituels:
Soeur Marie-Louise-Hann, s.s.a.,

‘Soeur Louis-Victor, f.c.s.p., Soeur
MariePienre-d'Avila et Soeur Ma-
rie-Lucien de Jésus, s.s.a., Soeur
Sainte-Marie-Lydia, c.n.d., Soeur
Marie-Louis-Alice et Soeur Marie
Thomas de Jésus, s.s.a., Famille
Dame Vve Arthur Laporte, Famille
Cléophas Laporte, M. et Mme Au-
guste Laporte, Famille Léon Tarte,
M. et Mme J.-A. Magnan, Famille
O. D'Aragon, Dame Caisses, Mlle
Cécile Piette, Mme R. Lemieux et sa
fille Jeannine, Mme Vve Arthur et
Mlie Irène Degrandpré, M. Jeen-
Paul Bonin.
Sympathies:

M. l’abbé Clément Piette, anjdien
curé; R. Père Faubert, c.s.v. Ju-
vénat des Sainits-Anges, c.s.v. Ber-
thierville; Les Pères Cisterciens,
Soeur Louis-Victor, £.c.s.p., Soeur
Mairle-Piernexd'Avila, s.8.a., Soeur
Germain-Auguste, f.c.s.s., Soeur
Rose-Marie, Prieure des Moniales
Dominicaines; Soeur Marie-Thomas
de Jésug, s.s.a., Soeur Théona, f.
c.8.p., Les Soeurs de la Providen-
ce, Hôpital St-Joseiph deg Trois-Ri-
viidres, Soeur Georgie, f.c.s.p., Le
Personnel de l’Hospioe du Sacré-

Coeur, Soeur Madeleine de la Croix,
Soeur Gérarda, Soeur Albert de
Sienne, Soeur Aimé du Bon-Pasteur,
toutes religieuses de la Providence;
La Société Coopérative agricole de
tabac de Saint-Jacques, par M. 1'ab-
bé D. Ricard, secrétaire; M. Lucien
Archambault, agronome. Dr et Mme
Gérald Gervais, M. et Mme Georges
Héneault, Famille Pierre Sylvestre,
Famille Ubald Piette, M. et Mme!
Jean-Louis Poulette, Famille Joseph!
Loyer, Mile Bermaideite Piette, M.
et Mme C. Langevin, M. et Mme D.
Boivin, Famille A. Labelle. M. et
Mme Lucien Laporte, M. et Mme
Paul Laporte, Mille Céline Albert, M.
et Mme Victor Tarte, M. et Mme,
Louis Lavoie, M. et Mme F. Lapor-
te, Famille Conrad Dauphin, M. et
Mme R. Champagne, M. Joseph La-
montagne, Famille Pierre Piette,
Famille L.-A. Lavallée, M. J.-A.
Laforest, M. et Mme A. Mousseau,
Le personnel de la Maison Tessier,
M. et Mme J.-R. de Cotret, Famille
N. Laporte, M. ed Mme N. Ferland,
M. et Mme Siméon Bayeur, M. Ga-
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M. J.-0. Croisetière, gérant; M. et
Mme W.-F. Wadieigh, Mille Lucile
Carrier, M. Omer Bacon, Famille
Jos Denis, M. et Mme L.-A. Degrand-
pré, M. et Mme R. Briasette, Famil-
le I. Courchesme, M. ot Mme B. Pa-
quette, M. gt Mme C. Grandchamp,
M. et Mme A.-D. Milot, M. Paul-
Victor Sylvestre, M. Benoit Piette,
M. et Mme A. Ducharme, Famille
D. Champagne, M. et Mme Lucien
Bonin. Famille A. Tellier, M. O.
Dubois, M. @ Mme René Pomer-
leau, M. et Mme A. Rouleau, N.P.,
Famille D. D'Aragon, Mlle Jacque-
line Ducharme, Mme Léon Pelle-
tier, Famille Jules Coutu, Famille
J.-A. Guinard, M. et Mme A. Dou-
cet, M. et Mme Allen Millen, M. et
Mme Hervé Fernet, Famille Paul
Aucoin, Famille W. Aubuchon, M.
at Mme A. Bellehumeur, M. et Mme
A. Hervieux, Famille R. Brissette,
M. et Mme G. Proctor, M. et Mme D.
Lavallée, Famille Olivier Géné
reux, Famille C.-E. Bellerose, M.
ot Mme Albent Champagne, Dr Alp.
Ronideau, M. et Mme Lucien Caron,
M. et Mme René Tessier, Famille
Vincent Lavallée. Famille Alp.
Mousseau, M. et Mme Horace Che
valier, Famille Isaac Grégoire, M.
Gaston Beaupré, M. et Mme O. La-
marche, M. et Mme L.-P. Coulombe,
Famille Arthur Mondor, M. et
M. et Mme L. Aubuchon, M. et Mme
W. Brïssette M. et Mme G. Rein-
hardt. Famillé Jos Blais, M. et Mme
L. Bélisie, M. et Mme G. Désy, M.
Mme R. Godin, Famille Z. Latour,
Familie A. Robillard, M. ef Mme

Zénon Robilland, M. G.-A. Daviauit,
Famille A. Gervais, Famille Paul
Pagé, Famille Hervé laporte, Fa-
mille Jos Tellier, M. D. Giroux. N.
P., Famille A. Mondor, Famille D.
Chenamd. Famille Jos Salvas, M. et
Mme Cléophas Lavallée, Mille Jac-
queline Caisse, Famille Michel Té-
sy. M. et Mme A. Degrandpré, Fa-
mille Raymond Tellier, Famille A.
Lavallée, Mlle Claire Brazeau, Fa-
mille Ch. Denis, Famille A. Morel,
Famille Z. Dubois, M. et Mme L.
Ménard, M. et Mme R. Deschamps,
M. et Mme C.-A. Mousseau, M. et
Mme J.-H. Aubé, M. et Mme L.-P.
Dubeau, M. et Mme P. Quessy, M.
et Mme A. Grégoire, Famille A. De briel’ Olivier, M. et Mme François

Olivier, Famille Jos Hubert, Famil-
le À. Lavallée, M. et Mme Liomel

M. et Mme U. Bonin, Famille Ls-Jos

grandpré, Famille J.-A. Lanoix, Fa-
mille Jos Lefebvre, Famille Jos Pa-

et

Daviault, M. et Mme S. Brissette,| Mme Hy. Mousseau, M. et Mme Léo
gé, Mile M.-A. Falardeau, M.

Poirier. M. et Mme Gérard Piette

pe

M. et Mme Hon. Chevalier, M. et |LouisHenn doût les noms suivemt:
Mme R. Jubinville, Famille J.-O.|Mlles Jeannette Boyer, Jeannetts
Champagne, Hôtel Le Manoir, par|Acanito, Thérèse Jérôme, Paulette

Ouallatte, Yvette Deneault, Rita Le-
tour, Alice Jérôme, Pierrette Mad
taïs.
Que Dieu

nepos éternel

Ot

SPENCER
Corsets, Girdles, Brassières, Beltæ,

Surgical Corsets

Un Dessin est Créé Spéoiale-
ment pour Vous

Estelle Joly 13 de Laval

TEL.: No. 48

conduise son Ame as
te!

 

Dominique Giroux
NOTAIRE

Greffier da la Cour de Cirouit
et de Magistrat pour le

comté de Berthier.

Bureau au Palais de Justioe,

BERTHIERVILLE.

Tél.: No. 89

EME.LACROIX
AVOCAT

Vendredi en soirée et toute la
journée du samedi.

18 Frontenac, Berthierville.

lei. No 445

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

 
Plante, M. Btienne Maseé, Famille| Famille Alexandre Piette, M. et Mme| (08 de Frontenao, Berthierville
A. Généreux. Mile C. Pelletier, Mlles; N. Gervais, M. et Mme J.-A. Boivin.

Famille Geonges

charme, Dr et Mme Paul Gervais, Famille Ls-Jos Bonin, M. et Mme E-

Mille A. Beausoleil, M. Léon Moren-|mile Marseille, Mme Emmest Léves-

cy, M. et Mme À. Lavallée, Famille] que. Mlle Lucile Dupuis, Mlle Hem-

L. et M. Allard, M. et Mme C. Du- Niormandin,N.P. ;

Albert Bayeur, M. G.E. Foucher, riette Chagnon, Mlle Lemieux; M.

M. et Mme Z. Bibeau, M. et Mme J.-|{ Gérard Lambert, M. Villeneuve et

Louis Tellier, M. et Mme D. Tessier, Mile Chagnon, M. et Mme Lucien

MM. Clovis et Camille Brouillette, Trempe. les Elèves de Soeur Marie-
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Ameublemants pour Nouveaux Mariés
Beaux et nouveaux sets de chambre.
 

Set à diner

Set de cuisine

Set de salon

Couchette

Matelas

Divanette

Chesterfield

Balance

Poêle

Radio

Moulin à coudre

Tél.: 34
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Vos vieux meubles seront achetés et serviront d'accomp -
te sur des neufs.
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 “PIA LULES MORO
HS GB MR CIE MEDICALE MORO 1566, St-Denis, Montréal

I
MAURICE BRETON

avocat

Le lundi aprés-midi de 2 &
5 hres p.m. à l'étude du
Notaire J.-A. Boivin |

Mel. 120

Dr Gérald GervaisM.D.
Médecin

Berthierville

AVILA ROULEAU
notaire

Sequestre officiel ..
Bureau: Résidence:

88 Frontenac, 147 Montoalm

Tél. No. 119 Tél. No 91

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

Expert-comptable licencié et agrée
“Chartered Accountant”

Jonsultations pratiques en matières
Comerciales et Financières.

(AS, Avenue VIGER, MONTREAL

 

Armand Sylvestre
AVOCAT
 

Bureau tous les jours de le se-
maine.

102 de Frontenac
BERTHIERVILLE, 
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Louiseville

INHUMATIONS:—

Dernièremen: fut inhumé au oi

mnvtière  paroissial William  Bari-

beau âgé de 11 mois, fils de M. et

Mme Agapit Barÿbeau née Laurette

Hebert,
Récemment est décdlée Carmen

Carpentier, âgée de 13 mois, en-

fant de M. et Mme Xavier Carpen-

tier. née Cécile St-Pierre.
VUES ANIMÉES:—

La -ommission des ‘‘Loid—rs” a

donné a la salle paroissiale une re-
présentation de vues animées orga-
tisées rar la J.0.C.

Cette soirée fut très appréciée par
wn grand nombre de spectateurs.
BAPTEME:—

\ Me Mme Armand Milette,
née Rose St-Onge est né un fils bap-
tisé Joseph. Arthur, Jean-Guy. Par-
rain M. Arthur Thibdleau, marrai-

ne Anroïmette Bélanid.
MASCARADE:—

Le 20 février prochain aura lieu
1a Masvarade annuelle à la patinoi-
re Carpentier. De nombreux prix
-vront distribués aux concurrents.

Les gagnants seront choisis par
des juges hommes et femmes.

NOTES SOCIALES:—
M. et Mme Léon Baril de Mont-

réal, Mlle Adrienne Hinse des Trois-
Rivières en vigite chez M. Jos. A.

Baribeau.
M. e Mme Joseph Cloutier, Mlles

Flores et Lorraine Cloutier assis-
taient récemment à la prise d’habit
de Mlle Bernallette Cloutier, en re-
ligion Soeur Marie-Florès, à la Mai-
son Mère des SS.des SS Noms de
Jé:us et de Marie, à Montréal.

Mile Emma Caron de passage à

Montréal.
Milles Florence et Madeleine Blan-

chette en voyage aux Trois-Rivières.
M. et Mme Josaph A. Baribeau

de passage à Shawinigan Falls.
Milla: Germaine Caron et Amtoi-

nette Lefrancois passent quelques
semaines & Momtréal.

Mile Marjorie Lindsay, g.m. à
l'hôpital Notre-Dame en repos dans

sa famille.
Mme B. Pelland de passage à

Montréal dernièrement.

(dovi- Lutpiemn.
DECES D'UN SEPTUAGENAIRE:—,

Dimanche dernier, M. Olivier Mi-|
neau. époux de Alberäme Pratte'
succombait à une attaque d’angine
de poitrine. :

Ies funérilleg eurent lieu mer-'
credi dernier à l’église \paroiasiale. |

Nous offrons à la famille éprou-’
vée nos sinrères condoléances.
COURSE DE CHIENS:— i

Dimanche dernier avait lieu une
coune de chiens de Berthierville à
Louiseville. le parcours était de
vingt et un mille, l’arrivée se fit au
Châreau Louise.

 

 

St-Barthélemi
 

 

VENTE LE DIMANCHE:

Une chose qui frappe les passants
de langue anglaise dans notre pro-

vince, c'est de constater le peu de
cas que font nog marchands de cam-
pagne de l'ob-ervance du dimanche
au point de vue commerce. Notre
paroisse est meur-être moins malade
que les autres, mais on pourrait’

peut-être enregistrer progrès.
Il y a dix ans ce mois-ci, le con-.

seil adoptait à l’unanimité le règle-
ment suivant:

lo — Seuls. les magasins faisant.
affaires sous le nom de “restau-,
rants’ pourront ouvrir leurs iportes
le dimanche et les fêtes d'obligation '
et vendre BONBONS, TABACS ET.
RAFRAICHISSEMENTS.

“20 — Que ‘(ous autres genres de
commerce et de ventes soient pro-;
hibé: le dimanche et les fêtes d’obli-:
gation. excepté en cas de mortalité ;
ou de force majeure tel que prévu
par les lois de l’Eglise.

règlement, qu’une amende de
(cing) soient imposée aux

de $15. (quinze) pour la seconde,
te dernier montant devant être l’a-
mende pour toutes les offenses sub-
séquenm:ess… Et ce, sur simple plainte

au secrétaire-trésorier.
‘“4o __ Que copie de ce dit règle-

ment soit adressée aux marchands

de cette localité.
Personne, à notre connaissance,

n’a jamais déboursé un sou d'amen- Mme Bmile Morin 4’Ottawa en
promenade chez sa mère Mme Lu-

de pour avoir violé le règlement. Il
faudrait UNE PLAINTE et nos mar-

hy

 
 
JOHN BEAR SELECTION SPECIALE. Variété hâtive

à fruits ronds, d'in rouge vif, chair ferme, contenant peu
de graines, vignes excessivement vigoureuses el producti-

ves. La meilleure variété pour l'exportation ou conserve.
Lb $4.25, 14 Ib $1.50, oz. 50¢, ¥4 oz. 30c, pqt 10c.

Pour obtenir gratuitement un catalogue complet et
illustré de 128 pages, s'adresser à :

La Semence Supérieure Inc.
410, Place Jacques-Cartier,

Montréal, Qué.
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‘le de M. Philippe Lavallée.

intégralement contre ce mal, quand |

- mauvais

|qui eut conserver sa nationalité, sa

“30 — Et comme sanction au dit son père. M. Théodule Bergeron.

‘ délin-!tin, chez son frère M. Albert Bus-
quants pour la première offense et | cières. |

‘et Mme Emile Philibert, de Saini’
, Edouart.

M. Royal Valois, de St-Narcisse,

chands qui observent bien le dit rè-
glement ont peut-être trop de cha-
rité pour signaler un voisin en fau-

te. Mais, auront-ils toujours Ja pa-
tiene de tolérer un commerce illi-
cite prég de leur porte et souvent a
leur détrimeut ? i

Verra-ton bientôt, parce que c’est

plus COMMODE, le cultivateur aller
faire ferrer son cheval, ou faire
moudre son grain ou de scier son
bois le dimanche? Bat4l plus permis
à un marchand de faire du diman-|
vhe la jounnée la plus payante de la
emaine qu’à un journalier d'aller
gagner sa piastre journalière? La:
Russie. elle, n'en fait pag de diffé,
rence. . .
MARIAGE: — !

Le 16 janvier, avait lieu le ma-|

sALAD4
est délicieux

le jeudi, 17 février 1935.

 riage de M. Félicien Bélanger, fils
Me M. Joseph Bélanger, de S&-Cuth-
bert, à Mlle Jeannette Lavallée, fil-
 
 

St-Barnabé 

 

Ste-Ursule |
"DOG - DERBY:—

 

Df£manche e 13 février eut lieu à

| St-Barnabé, un Dog-Derby pour at
telage à deux chiens. L'organisateur

‘en chef éimit M. Gérard Lemay

; (marchand général). Les chronomé-

‘teurs furent: MM. Raoul Bellemare,

Le Rév. Père Urbain

Le Révérend Père Urbain, ami de
M. le <uré A. Baril, venant de l'E-
Egypte et de divenr-es contrées de l’A-

sie nous communipue ses impres-; A

tons spéc'alement sur le conflit si Bernard Héroux et Bérard Pellerin;

no-japonai:. Ce conflit nous a-&i dit! huit concurrents participèrent à cet-
isme «© it miles.

Le

départ
n'est au fond que du communisme © CoUrse de huit milles. Le épa.

une heure de l'aprés-midi.
qui -nac J’Extré ‘Ori ro fit a |

d'hui 50% de l'armée chinofse est, YANt la rapidité et Je mérite de

communiste at déclare la guerre au leurs «hiens. MM. Gabriel Bournival,

Japon. 40 minutes. $3.00 — Germain Bou-

Le communisme veut rassa. 45 min, $2.00 — Alide Bour-

ratholiisme. Le Japon “vival, 48.45 min., $1.50 — Nelson

! Lajoie, 48.48 min, $1.25 — Roland

tp: Gélinas, 49 min., $1.25 Jules

Lemay. 50 min, $1.00 — Fernand

- Gélinaë, 54.30 min., $1.00 — Lau-

détruire le
seul lutte

les autres peuples chrétiens resten TT
indifférenis. C’est un geste que nous

devons admirer. Le Pape l'a dit, Ie ; ;
communisme est intrinsèquement | TENT Diamond, 56 min, $1.00.

puisque c'est l'œuvre du Très nombreuses étaient réunies
Il faut partager l’idée du! les personnes de St-Barnabé et mê-

et passant celle du Japon;
démon.
Pape et

me ‘des parobseeg environnantes qui

attendaient avec anxiété l'arrivée de
[ces comeurrents. C'est le premier
Dog-Derby organisé dans notre pa-
roisse. Nos félicitations à ces jeunes

| mushers.

 

Réunion de famille:

Dernièrement, M. et Mme Almag-
;zor Milot recevaient quelques pe.

veux et nièces et à Cevle occasion,
{donnèrent un grand souper. Etaient
| prézentis: Milles Victoire, Alice, Glo
(rlanna. Cécile et Simonne Milot,
|MM. Eugène, Nelson, Charles-Au-
guste et Urbain Milot, tous de St-
Sévère. Ce n’est qu'à une heure as-

sez avancée que tous se séparèren

avec regret et en garderont un bon
souvemir.

  

Envisite:

MM. Ephrem et Edmond Bou -ni-
val, à Montréal dernièrement.

Baptême:
Le 4 février fut baptisé: Marie,

Louisette, Jeannette, Andréa, enfant
de M. et Mme Freddy Carbonneau.
Parrain et marraine: M. et Mme
Lucien Gauthier (marchand+ailleur)
{oncle et tante de l'enfant. Porteuse:
[MIle Madeleine Auger, cousine.

 
 
 

fomille.
 

* x

NOTES LOCALES
=

M. Bernardin Bergeron, de Mont- OU EST

réal, passe une fin de semaine chez

*

Mile Irène Bussières, de St-Jus-;

M. et Mme Adélart] Carufel, de
St-Justin, Mme Albert Pichette et
som fils Eddy, de Montréal, chez M. :

et Mme Clément Philibert, diman-'
che.

M. et Mme Euclide Lambert, Mlle,
Eva Lambert. en promenade chez
M. et Mme Ildège Girard, de Saimt- |
Edouard.

Mlls Claire. Yvette, Alice Belle:
mare ainsi que leur frère, Paul ont,
rendu visite à M. et Mme Paul Ba-!
ril, de St-Justin. i

M. l'abbé Omer Gaboury a Saint-j
Justin pour l'arrivée du wee

 

|curé M. l’abbé Donat Grimard.
Mme Albent Lavaute et gon fils,

; Armand chez Mme Vve Antoine La-;
(vaute, cette semaine. !
: M. et Mme Albert Girard, à St-
‘Edouard, chez M. et Mme Ildège‘
; Girard.

; Mme Gédéon Lambert, de Saint-
Léon, chez ga mère Mme Louis Lam-;

bert. |
Chez M. Théodule Bergeron: M.

 

«hez son frère, M. Arthur Valois.

Miles Izy et Emma Turner,
Louiseville, chez leur frère,
Clinton Turner.

Milles Gabrielle et Flore Cloutier
de St-Justin rendent visite à leurs
soeurs de l’Ecole Normale.
Mme Lionel Bastien de St-Léon

a rendu visite à sa nièce Mlle Yvet-
te Coulombe, étudiante à l'Ecole
Normale.

Mlle Anita Chevalier, de Louige-
ville, à Ste-Ursule, dimanche,

M. et Mme Jos Généreux sont ac-
tuellement en promenade à Montré-
al. Ils doivent aussi se rendre à
Trois-Rivières et Shawinigan.
Mme Hermag Généreux rend visi-

te à son mari qui est actuellement
à l’Hôpital St-Joseph à Trois-Riviè-
nes.

Chez M. Chs. Trudel, dimanche,
Mlles Irène Lemire et Eva  Later-
reur.
M. et Mme Romulue Lafremière

de St-Justin, passent une semaine
chez M. et Mme Jos Généreux.
Mie Cécile Boulay et son frère

Marius à St-Justin dimanche.
Mlle Marie-Ange Bastien die St

Léon chez Mme Vve Edouard Pa-
quin,
DECES: .

Mile Malvina Lessard, fille de M.
Pierre Lessard. F'unérailles vendre-
di. Symbathies 4 la famille.

de
M.

   
=   
 

    
   

 

  

 

lorsque vous êtes un peu las
après une dure journée. Les
habitués disent que la bière
Dow Old Stock possède cette
riche et pleine saveur qui
satisfait.

Commandez - en
une caisse chez votre épicier.

Jos r

BIÈRE
OLD STOCK
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Maskinongé

 

— _ a

des décès survenus à Mas
~ourg de l'année 1937,

Liste

ipongé au
ke 14 janvier: — Anna Bérard,

éponse d'A Iphonse Boucher.
Le 15 janvier: — Mme Georges

fant.
A 7 mar:: — Roza 8t-Cyr, fille
d'Édouard StCyr et Rose-Anna Mo-

ré.
j 24 mars: —  M.-Louise Bru-

peau. cpouse de feu Isaïe Lafreniè-

e.
! L.. + avril: — Joseph Patry, fils
de Ji <cph Patry, et ue Via.oria Le-
fabvre .
Le 13 avril; — Louis Bergeron,

époux d'Odima Guinard.
Le 13 avril; — Théréze Cécile

Guinaitl, fille de Donat Guinard et
parmeia Héroux.
Le 20 avril: — Mme Vve J. Pi-

chevte.
Le 24 avril: — Marie-Anne Rin-

fret. “pouse d'Antoine Lemyre.
Le it mai: — Joseph-Pierre Le-

myre, fils d'Arthur Lemyre et Flori-
da Busien.
Le 30 mal: — Jeanne d'Arc Dé-

del, lille d’Onésime Déziel et de

fen Murie Paquin.

et Evélina Ross.
Le 31 octobre: — Georges Albert

Hubert et Véronique Bastien.
Le 27 ‘décembre: — Alexandre

Follerin et Marie-Blanche Liverno-
che.

Le 28 décembre: — René Paul
Drainville et Madeleine Rinfret.

EmileLe 29 décembre: — Roses
et Simomme Cartier.
Le 29 décembre: — Alcide Ross

et Rachel Cartier.
x * *

Mlle Moifn ¥e ‘Trois-Rivières a
passé quelques jours au presbytère,
où elle rendit visite à son frère M.
l'abbé André Morin, vicaire jen cet-
be raroisge.

M. et Mme Joseph Masson, ainsi
que leur fille.te Jeannette en visite
dimanthe dernier -chez M. et Mme
Naipoléon de Carufel.

* * *

REUNION DE FAMILLE

C’est une ancienne et bien belle
coutume de voir les familles se réu-
nir, Ainsi, M. e Mme Joseph Oli-
vier Bélanll réumissaient ces jours
dermierg un non nombre de parents
et d'amis. Outre M. et Mme Joseph
Béland nous avons remarqué: M. et

Mme Lucien Morim M. et Mme Fer-
dinand Béland, M. Louis-Jules Bé-
land. Me Thérèse Lebrun, M. Ai-
mé Lebrun, Mlle Thérèse Béland, Le 2 juin: — Georges Etienne

cartier, fils de Georges Cartier et
d'Hermine Dupuis. ;
Le N juin: —-— Ovide Cartier, é-|

poux le feu C. Ratelle. |
Le 26 juin: Dominique Bastien,

fils d'Cmer Bastien et d’Alice Baril.|
L« 30 juin: -— Honoré Patry, é-!

poux dv feu Oliva Piché. |
Le 30 juin: — Albina Bastien, é-,

pous de feu Harry Ross.

L« 1 juillet: — Armand Deschè-
nes, ll: de Georges Destchèmnies.

Le 3 juillet: — Julie Lupien, é-:
pous». de feu Arsdhur Baril. i
Le 13 juillet: — Jean Lessard

fils d'Arthur Les:and et d’Albina’
Ma-sé. |

Le juillet: — Arthur Bélan-.
ger. époux de M. Anne Marchand. !
Le 3 août: Ernest Fusey, époux.

de Rose Anna Gagnon. i
Le 17 août: Aurélie  St-A-|

mand, épouse de Napoléon E. Clé
mens.
Le 1 sefpt: — Alimé Bastien, fils

de feu Cléophas Bastien et de feu
Emma Fleury.
Le 3 sept: — Eva Bastien épou-

se de Joseph Lambert.
Le 11 sept: — Lucie St-Germain,

épouse de iPierre Eustache Casau-

an
a

bon.
Le 14 octobre: — Harry Lacom-

be. dpoux de Marie Louise Gagnon.
Le 26 décembre: — Joseph-An-

wine Millier, époux de Corinne
Beauregard.

*x ¥ Xx
LISTE DES MARIAGES CELEBRES

A MASKINONGE EN 1937  Le 2 janvier: —_. Maurice Bastien
ot Irène Bastien. |
Le 4 janvier: — David Gaboury ;

et Clorinthe Gremier.

Le 9 janvier: — Marc l'Heureux|,
et Marie-Rose Dalcourt.
Le 30 janvier: — Emile Lessard |

st Simonne Coutu. ;
Le 24 avril: — Alphonse Lafîre

tire «1 Marie-Anne Lemyre. i
Le 17 mai: — Donat Bérard et,

Solange Saucier.
Le 2 juin: — Charles-Edouard

Bellemare et Marie-Anma Cloutier.
Le 16 juin: — Fiouard Vanasse

et Simonne Bélisie. !
Le 10 juillet: — Roland Lemyre

et Georgiana Lemyre.

le 23 août: — Louis Georges

 

 

Doyon et Germaïme Carle.
Le 31 août: — Théodore Baril et

Jeanne d'Arc Bastien.
Le 25 sen‘embre: _. Fermand

Poirier et Lucie Trudel,

Le 20 oktobre: — Thuribe Lam-
bert et Germaine Beaulieu.
Le 27 octobre: — Thomas Dupuis

HOMMES DEMANDES

Si vvns êtes intéressé à join-
dre 1: + Cie de grande envergu-
le, “crivez-nous, aujourd'hui!
Nos 200 produits garantis se
Yendent dans toutes les mai-

ÿ Sons. Meilleurs Prix. Clients
Tépélent souvent. Cheval et
Voiture ou machine indispen-
sable pour district rural. Vous
Payez comptant vos produits.
fussissez ou retournez stock

pour crédit. Commission géné-
fuse, Récompenses addition-
telles, Pour plus d'informa-
lions, et catalogue gratis, sans
fnragement, écrivez FAMILEX.

M. Frejldie Béland, MHe Claire Du-;
puis. M. Léo Béland, Mlle Rachel!
Dupuis. M. Donatlen St-Cyr, Mlle
Marie-Rose Béland, Miles Madelei-
ne. Juliette et Clairette Béland,
MM. Paul, Roger, Marcel et Mau-
rie Béland, M. et Mme Paul Cour-
noyer, M. e: Mme Honorat Paquin,

Mme Edouard Lacombe, M. et Mme
Jo:æjrh L. Lemyre, M. Paul Lemy-
re, M. et Mme Marcel Lemyre, M.
et Mme Alcide Lemyre, M. et Mme
Donat Guinard, M. e Mme Aldrien
Clément, M. et Mme Héliodore Du-
puis, M. et Mme Théophile Béland,
M. e: Mme Alcide Dupuis, M. et
Mme Arthur Lalombe, M. et Mme
Hervé Trudel, M. Jean Vital Lemy-
re, Mlles Rita et Jeannine Lemyre.

Pendant la soirée il y eut danse
et musique. Les violonistes étaient
MM. Benoît Morin et Adélard La-
combe, MM. Louis-Jules Bélanldi et
Gaston Dupuis, exécutdrent plu-
sieurs morceaux de guitare.

Mile Marie-Rose Béland servit
un délicieux goûter au cours de la
soirée. Les invités se séparèrent à
une heure très avancée et remer-
cièrent M. et Mme Béland pour
leur cordiale hosppitalité.

Ile Dupas
 

 

DECES

Nous avons le regret d’annonger
la mort de Melle Jacqueline Moreau,
âgée de 14 ans, fille de M. et Mme
Edouard Moreau de cette paroisse.

Ses funérailles ont eu lieu mer-
credi 4 9 heures. Elle était malade
depuis plus d'un an. Nos sympe-
hies à la famille.

* kk Xk

SOIREE INTIME

Dimanche soir, M. et Mme Jo-
seph Lemire recevaient à souper M.
et Mme Jos. Barthe, M. et Mme

Hercule Barthe, et pour la veillée
sont venus les rejoindre M. et Mme
Lulinien Plante, M. et Mme Adrien
Plante, M. et Mme Pierre Barthe,
M. et Mme Maxime Moreau, M. et
Mme J.-B. Valois, M. et Mme AI-

bert Latour, Miles Yvette, Béatri-
ce et Aline Moreau, Milles Laurette
et Marie-Berthe McQuinny, M. Al
fred McQuinny, MM. Jean-Donat,
Gaston et Benoit Moreau, MM. Gé
rard Courchesne et J.-P. Sylvestre.
Il y eut chant et musique et danse.
Tous en garderont un bon souvenir,

de même que de la tempête.
x kk

ON DIT QUE...
On dit que... Maurice G... n’a

pas fait un bon voyage à St-Ed-
mony.

On dit que... Gérard S... aime
à se... déchamger...
On ‘dit aue... Avija B. aime ça

aller & S&C...
On dit que... P.-Emile... aime

les pating de G...
On dit que... Isidore alme sa

petite jambe.

 
 

Montréal

  

Mlle Gilberte Gagné, de la rue
Fabre donnait dernièrement une
soirée parmi lesquels on remar-
quait: Miles Marie-Paule Laquerre,
Flore Lanciault, Madeleine Bonin, 10 St-Clément, Montréal.

   

 

    

  

Thérèse Légaré, Simonne et Estelle
Aubin, Lucille Robitaille, Gaby
Brisson, Laurette Loni, Margot
Gadbois, Marie-Paule Lachance, Y-
vette Paquin; MM. Emery Pellatior,
Paul Morrissette, Fortunat Robitail-
le, Rolland Pelletier, Léopold Sou-
ky, Adélard Lemieux, René Ouimet,
Gaaton Plouffe, Bernard Légaré, Y-
ves Perreault, Maurice Laquerre,
Armand DuRuis:eaeu, M. Vaillan-
court. II y eut chant, musique et
danse. Tous se retirèrent à une
heure avancée de la nuît, en gandant
un joyeux souvenir de cette belle
soirée. Un magnifique goûter fut
servi au cours de la soirée.

 

Lachine
 

 

 v

M. Damien Allard est entré a
l’Hôäpital St-Joseph de Lachine, ou
il a subi une opération pour un cas
assez grave. L'opération fut bien ré-
ussde.

  

St-Gabriel
 

EVENEMENT SPORTIF

 

C'est dimanche 27 février cou-
rant, qu'aura lieu le Derby annuel
de chiens: l'Association sportive lo-
calle fait tout en son possible pour

donner à cet é&vénement, le plus d’é-
clat et arriver au succès.

La course sera “la 12 milles et
très contestée puisqu'il y a «déjà
quarante atvelages au programme.

 

Corrigeons-nous !
Officier à-..

Officier à ...(un jeu) est une ex-
pra:don fautive. Officiee ne ee dit
proprement que dans le sens de sé
lébrer l'office divim

Il fau: remiplaider oe verbe par
présider, présider a, diriger, ouvrir,
suivant l'idée que l'on veut expri-
mer.

Officier à table signifie boire et
manger largeqnent.

 

(un jeu)

Au point de vue

L'ellim:e de la proposition de
n'est pas permise dans le looution
au point de vue de.

Ne disons donc pas au point de
vue affaires, mals an point de vue
des affaires.

A date:

A date, traduction de on date et
de to date, est un anglicisme. On
date doit se dire à temps. To date
doit se dire jusqu’à présent, à jour.
A date du, traduction de to date

of, est un anglicisme, I faut dire A;
ln date du.

Etre censé, être supposé

Daus les phrases guivantes: il est
censé venir, vous êtes supposé être

là, le: expressions censé, sUpposé sont
fautives. Elles veuleut exprimer l’i-
dée de llevoir. tandig qu’elles signi-
fient littéralement réputé, présumé:
il est réputé venir, vous êtes présu-
mé être là, Disons done: I doit ve-
Hir; vous devez ‘être là.

La Soliété du Parler français au
Canada s'efforcera de répoudre par
la velx des journaux aux questions
de linguistique qu’on lui poisera.

Congrès des Jardiniers
Maraîchers

L'assemblée annuelle de la Socié-
té des Jardinlers-mareichers de la
prayince de Québec eat annoncée
pour les 10 et 11 mars à Montréal

On nous affinme que les séances
offriront un intérêt tout particulier.
Ainsi, pour la preunière fois, le pro
gramme comporte une réunion con
jointe deg cultivateurs-maraîchers et
des marchande de fruits et légumes
de la métropole. Les officiers de
l'Association des marchande détail-
lantg seront également invités à reu-
contrer les producteurs. Ll n'y a pas
de doute que ce premier contact en-
tre groupes aussi intimemeut liés au
progrès du commerce fournira à
chacun l'occasion d'échanger des 1-
dées et de formuler des projets vi-
sant 4 assurer une distribution (plus
rationnelle des produits agricoles
sur nos marchés.

On salit que la section des Mar-
chés, récemment organisée au servi-
ve de l'Horticulture, ge propose d'a-
gir comme agent informateur au-
près des producteurs, distributeurs
et détaillums. Cette liaison très op-
portuUnme entre groupements liés à
des intérêts pratiquement communs
a manqué jusqu’à présent. Bien que
nous ne prévendiams pas la prôésen-
ter vomime Une panacée à tous les
maux, on peut “déduire que icetbde in-
tervention d’un organisme totalement
désiniéressé ast des mieux disposée
à servir et qu'elle est appelée à a- méliorer notablement les conditions
acturiles du commenrve des fruits et
léguaues.

Tous les  cultivateurs-maralchers
"Ont invités à se donner rendez-
:vous à Montréal les 10 et 11 mars.

 —|
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s’échappent

   
   
 

 

   
 

 

 

   

  

 

L’air pur est essentiel a Ia santé! Servez-vous

de l'Aero-Vent pour garder votre cuisine fraîche

et confortable; il chasse les odeurs de cuisson

désagréables et attire à

vivifiant.

l’intérieur un air pur et

L’Aero-Vent renouvelle l’air d’une pièce sans

qu’il soit nécessaire d'ouvrir portes et fenêtres et

de s’exposer aux courants d’air. Il offre une mé-

thode simple mais très efficace d’aérer les cuisines,

bureaux et appartements.

L'Aero-Vent fonctionne à l’électricité, mais
il ne consume pas plus d’énergie qu’une lampe

Pour renseignements supplémen-de 60 watts.

taires, adressez-vous à notre bureau local.

THEShawn
WATER & POWER COMPANY

 

Les Odeurs de Cuisine

   
  RIRRdd//

 

AVEC

l'Acro-Uent
S'obtient pour s'adapter aux fenêtres
de 17” à 63”. Peut s’installer dans les
vasistas ou dans la partis inférieure ou
supérieure d’une fenêtre. Les panneaux
sont faciles à poser et peuvent être

changés d’une fenêtre à l'autre.
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LA PAGE DEN CULTINATEUS
La vie coopérative

 

On a, par le passé, tant et tant

parlé de la situation financière de la

Coopérative Fédérée de Québec que

l'on sera certaïnement intéressé de

ennnaître les nouvelles les plus ré

cones à ce sujet. Je me permets

donc de citer ici quelques passages

des remarques de M. Desmarais à

l’assemiblée générale annuelle de la

Féd érée : —

‘Vous avez sans doute entendu

dire qu'une enquête avait été faite
 

à la Coopérative Fédérée par le Mi-;

nistère de l'Agriculture. Comme tou-

tes sortes de rumeurs ont

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC FOURNIT LES COM-

MENTAIRES SUIVANTS SUR LE

MARCHE.

BEURRE:—

Ie marché au beurre est celui qui
a encore été le plus en évidence au
cours de cette dernière semaine a-
lors que les prix ont enregisiré wne
autre hau-se de 134, à 2c la livre et
en conséquence atteint un nouveau
sommet, Ainsi que nous l'annon-
cions la semaine précédente, la for-
te réduction des stocks, une dimi-
nu.ion de production et une distri
bution plus grande qu’anticipée de-

agirculé |meurent les princiapux facteurs res-

dans le publi. je crois de mos de-| ponsables de cette forte avance de

voir de vous donner quelques ren- prix.

seignements à propos de
de l'enquête et des conclusions que
noug pouvons en tirer:—-

Au début de janvier 1937, au
, 25 , i

cours d'une entrevue que j'avais à-l}ivres de moins que l’an dernier à
vec l'honorable Premier Ministre ide
in Province et de l'Hon. Ministre de
l'Agriculture, ce dernier nous a fait
port de son désir de nommer un Co-
mté chargé de:—'‘faire rapport au
département sur les mesures que
vous croimez néressaires pour ame-

ner le bon fonctionnement de cette
enreprise et, surtout, l’union né
cessaire entre tous le: groupes de
cultivateurs de la Province de Qué

ba. dans le but de développer au-
tant que possible la Coopération,
pour lé plus grand bien de l’Agri-
culture”.

Pour faaliter le travail de ce Co-
mité, j'ai cru bien faire en suggé-
rant à l'Hon. Premier Ministre de
nommer des auditeurs de son choix
qui auraient pour mission d’établir
une fois pour toutes la situation
finan-ière de la Coopérative. J'étais
convaincu que cette enquête

l’origine:

| besoins

En effet, leg statistiques du Gou-
vermement Fédéral nous apprennent
qu'au ler février courant, les stocks
en entrepôts par tout le Dfminion é-
taient d'au delà de 10,000,000 de

pareille date et d’une diminution de
production d’environ 7%, au cours
du mois de janWer comparative-
men: au même mois l'an dernier.

Tel que déjà rapporté, pour pa-
rer à la présente situation, une
értaine quantité de beurres étran-
gers a déjà été réquisitionnée, ce-
pendan:. l’on semble maintenant
d'opfnion que ces arrivages atten-
dus directement 'de la Nouvelle-Zé-
lande et de l’Australie ne seraient
pas assez consiflérables d'ici à ce
que nos fabriques soient en état de
produire wuffigamment pour nos

immédiats et qu'il faudrait
apparemment en importer une cer-
taine quantité directement de l’An-

gieerre.
Il est vrai que la situation actuel-

le de ce marché semble très solide, 
toutefuis il ne fau® pas perdre de

dé- vue, que les prix en cours (peuvent
!

montrerait d’une manière non équi-,a:castonner une diminution dans la

voque à ceux qui jusqu'à

prétexte qu”ls seraient
payer les vieilles dettes de la Coopé-| dans

présent : distribution,
ont craint de se joindre a nous sous|production plus

appelés hjautant d'autres facteurs importants

une augmentation de
hâtive et seront

la réglementation future des

rative, que leur crainte n’était nul- prix.
lement fondée et que les états finan- | Au pours ide l'avant midi, le 14

viers que nous avions produits de-|féviier, au gros, le No. 1 pasteuri-

puis sa réorganisation,
depuis 1930, étaient exacts. L'Hon.
Premier Ministre a trouvé ma sug-
gestion acceptable et la firme René
da Coiret, Ferron et Cie, compta-
bles licenciés fut chargée de faire

verte enquête,

L'enquête entreprise par MM. Re
né de Cotret. Farron & Cie icommenca
en mai dernier pour se terminer à la
tin de décembre. Une copie du rap-
port nous est (parvenue vers la mi-
janvier 1938. Elle confirme tout ce
que nous avons pu vous idire con-
cernant notre situation financière et
coupera court à tous les racontars

qui ont €té colportés sur le compte
de la Coopérative Fédérée.,

Les vérificateurs ont commencé par
établir la situation financière de la

Foopérative Fédérée au moment de
sa réorganisation, c’est-à-dire au
ler janvier 1930. À partir de cette
date, ilg ont refait eux-mêmes les
bilans de chacune {des années 11930,
1931. 1932, 1933, 1934, 1935, 1936
et 1937 au 30 juin. En refaisant ces
bilans, ils ont établi toutes leg ré-

serves qu’ils jugeaient
Ys-à-vig des Mauvais Comptes, et! Montréal
des Déprériations Immeubles, Ma-
chineries, Outillage, ete. Quel a été
le résultat?

A Titem ‘Mauvais Comptes”, nos
réserves étaient de $59,725.74 et
la réserve établie par les vérifica-
teurs est de $51,027.31, soit une
différence de $301.57 de plus que
nous pour une période Me sept ans.

A l’item Réserves pour Déprécia-
tions immeubles, machineries, outil-
lages. et: les nôtres étaient de
&°73.254.53, leg leurs de $274,052.-
18. soit $797.65 de plus que nous.

Ces altérations falites, leur dernier
bilan, celui du ler janvier 1937 au
30 juin 1937 corrige nos profits ac-
cumulés d’un MONTANT DE $11,
08, c’est à dire que les enquêteurs
nous acoordent $11.08 de plus que
le montant établi por NOTRE PRO-
PRE BILAN, à la même date. Si
nous avions fait erreur dans nos
chiffres, cŒtte erreur, pendant une

période de sept ans S'’BLEVE A
$11.08."

La semaine prochaine, nous ver-
rons ensemble les conclusions que
tirait M. Desmarais de cette enquê-

te.
Altred SAVOIE.

c’est-à-dire sé d’herhe, reclassifié était coté de
35¢ 4 35%c la livre et le beurre
frais de 34160 à 3430 la livre.
FROMAGE:—
La demande est modérée et les

prix stationmaires. Les arrivages

frais de Québec obiennent de

13140 à 1356€ la livre.
VOLAILLES VIVANTES:—
On a enregistré une légère aug-

mentation d'arrivages, par contre, la
demande a été un peu plus active et
leg prix somt stables.

Afin de faciliter la vente des pou-
lets à griller (Broilers) il est ur-
gent de ne pas en exipédieT pesant
moins de 2 livres chacun.
VOLAILLES ABATTUES:_—
La demande se continue très

bomne et des prix actuels sont fer-

mes.
OEUFS:—

Montréal et Québec: — Notre
marché aux oeufs a démontré un

peu plus de vigueur.
Les arrivages accusent une dimi- nution, la demande s'est améliorée,

ja distribution a été plus facile et
toute accumulation a été évitée.

nécessaires |VEAUX ABATTUS:—
et Québec: — Marché

plutôt tranquille et prix inchangés.
PORCS ABATTUS:—

Montréal et Québec: — Marché
sable et prix maintenus.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de
Montréal, lundi le 14 février 1938
par la Coopérative Canadienne du

Bétall de Québec, Liée.

PORCS:—
Select 190 - 230 lbs 9.35—9.50
—Prime $1.00
Bacon 180 - 230 lbs .. 9.35—9.50
Boucher 160 - 240 lbs 8.86-—9.00
Léger 120 - 160 1e 8.35—8.50
Lourd 240 - 270 lbs .. 8.85—9.00
Extra Lourd 270 et plus 8.35—8.50
Truies .. .. .. .. .. 6.00—7.26
VEAUX DE IT:—
Choix .. ve veo. 950—10.00
Bon .. 9.00— 9.25
Moyen . 7.60— 8.50
Commun .. .. .. .. 6.00— 7.00

VEAUX DE CHAMP:—
Bon 222 2. 4.00—4.25
Moyen .. 3.76—4.00
Commun .. .. 3.256—3.50
AGNEAUX:—
Choix 7.00—7.50 

Peeant .. .. .. .. .. 600_6.50
Béller .. .. .. .. . 6.00—6.50
Commun ees 6.00—6.50
MOUTONS:—
Bon .. .. .. .. .. 8.50—4.00
Commun . , 2.00—2.560

VACHES:—
Choix .. .. .. .. ..  4.00—4.25
Bonne . - .  8.50—8.75
Moyenne 2.75—3.26
Commune 2.25—3.76
Treg Com. 1.75__2.00

TAURES:—
Choëx 4.76—6.00
Bonne 4.25—4.75
Moyemne 3.60—4.00
Commune . 2.50—3.00

TAUREAUX:—
Choix ee 4.00-—4.25
Bon 3.26—3.50
Moyen 3.00—3.25
Commun Lo 2.60._2.76

BOUVILLONS :—
Choix 112 .. .. 6.00—6.25
Bon .. .. .. .. .. b.26—5.76
Moyen . 456—5.00
Commun 3.50—4,25
Com. Léger 3.00—3.50
Prix de Remise

COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC, 130, rue ST-PAUL

EST, MONTREAL

Semaine finissant le 12 février 1938

POULES VIVANTES:—

 

A—5 lbs et plus .. .. .. 21c
B-—4 1be jusqu'à 5 lbs .. 19
C—3 lbs jusqu'à 4 lbs 17
COQS .. .. 22 24 +4 0 2e 18

POULETS VIVANTS (a rétir)
sélectionnés

A—5 lbs et plus .. .. .. 22c
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs 20
|C—3 Ibe jusqu’à 4 lbs 19

POULETS ABATTUS:—
engraissés au lait

A__6 lbs et plus .. .. .. 32c
A—5 lbs jusqu’à 6 lbs .. 31
A—4 lbs jusqu'à 5 lbs 29
B—6 lbg et plus .. .. .... 29
B—5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. 28
B—4 !bs jusqu’à 5 Ibs .. 27

POULETS ABATTUS:—
sélectionnés

A—86 1bs et plug .. .. 30c
A—-5 lbs jusqu’à 6 lbs 29
A—4 l|bs jusqu’à 5 lbs 28
B—6 lbs et plus .. .. 26
B__5 1bg jusqu'à 6 lbs 26
B—4 lbs jusqu'à § lbs 24
C—6 lbs et plus .. .. 26
C—5 Ibg jusqu’à 6 lbs .. 24
C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 23

C—3 l1bg jusqu’à 4 lbs 21

OEUFS:—
A—<Gros .. 26¢
A—Moyens 23
A—Poulettes cee... 28
B—.. 12 22 22 24 44 40 +. 22
CC. 11 20 40 4e ee ee 20

VEAUX ABATTUS:—
engraissés au lait

Bons 13ke
Moyens 11
Communs 22 ee 24 ++ 2, 10

POULES ABATTUES:—
sélectionnées

Spécial 5 lbs et plus 24c

A—5 lbg et plus .. .. .. 28
A—4 ïbg jusqu’à 5 lbs 22
A—3 !be jusqu’à 4 lbs 21
B—5 lbs et plus .. .. .. 21
B—4 Lbg jusqu’à 5 lbs .. 20
B—3 lbs jusqu’à 4 lbs 19
C—5 lbs et plus .. .. .. 19
C—4 lbs jusqu'à & lbs .. 18
C__3 lbs jusqu’à 4 lbs .. .. 17

JEUNES DINDES ABATTUES:—
22 44 44 4 44 + 2. 29€

B—.. .. 27
Cc—.. 242 44 22 4e 23

OIES ABATTUES:—
— Ce ee ee ee 19c

B—.. 2. 22 24 44 4400 17
c—.. 13
Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de
5% aux coopératives affiliées et
8% aux expéditeurs individuels.

PRIX DE REMISE POUR LA SE-
MAINE FINISSANT LE 8 FF
VRIER 1938 INCLUSIVEMENT.

MONTREAL ET SUCCURSALE
QUEBEC

BEURRE (Frais)
No. 1. Pasteurisé . . 32%e
No. 1. non pasteurisé .. 32Y%e
Na 2. .. .. 24 2e 44 31% ce

* kK

TRES IMPORTANT: __ Aucune
commission ou frais d’emmagasina-

ge à déduire de nos prix de remise
de beurre.

La Ligue de Sécurité
Les autorités supérieures des ins-

titutions où logent des enfants des
vieillards, des malades ou deg in-
firmes. sonit instamment priées par la
ligue de sécurité de la province de

   

    
  Plus de 30 années d'expérience

dans le commerce de graines de
semence ot de plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogue gra-
tult sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis

Messieurs:—
S.V.P. m'envoyer gratuitement

votre nouveau catalogue de se-
mences, 88 pages, tout en français.3

&HECTOR L. DÉRY & CIE, LTÉE
Grainetiers et Pépiniéristes

Nouvelle adresse

831, Bivd St-Laurent, Montréal “29
 

 

Québec de faire, sans délai, une ins-
pe:tion complète de leurs établisse-
ments, de la cave au grenier, pour
découvrir les causes probables d'in
cendies en vue de les enlever sans
retard et de voir à ce que des gi-
cleurs automatiques (sprinklers)
soient installés dans toug ces édifl-

ces.
A l'assemblée particulière des di-

recteurs de la ligue tenue, hier
après-midi, le président Alfred Le-
duc. souligna qu’à l'enquête sur le
désastreux incendie du collège Sa-
«ré-Coeur de St-Hyacinthe, le systè-

me d'équipement pour combattre le
feu avait été déclaré en parfait état
par un expert en la matière, mais,
que néamoins, l’incendie avait cau-
sé le destruction totale de cette ins-
titution et 46 pertes de vies, l’un
des officiers de la ligue émit l’opi-
nion que des gicleuns automatiques
auraient, selon toutes probabilité,
prévenu une telle catastrophe.

Il se peut qu’il s’écoule quelques
temps avant que la législation pré-
conisée dans le but de protéger les
internes de ces institutions soit a-
doptée et les officiers de la ligue
uggèrent en attendant que leg té-

tes dirigeantes de ces maisons
voient à l’installation immélate de
gicleuns afin d’empécher la répéti-
tion de semblables holocaustes. Ils
ont mentionné que dans de nom-
breuses églisg: ou édifices publics,
entre autres, l’église Notre-Dame,
de ‘els systèmes préventifls avaient
déjà été installés.
On désire rappeler a tous ceux

qui ont charge de ces institutions
que le coût d'installation de ces ap-
pareils est peu élevé si on considè-
re la réduction appréciable des taux
d'assurance qui en découlerait, ré
duction qui abaisserait de deux
tiers les taux actuels. En terminant
le pré-ident Leduc ajouta que las
supérieurs de collèges, couvents, or-
phelinatg ou hospices devraient
voir immédiatement à mieux proté-
ger ceux dont ils ont charge.

En guise de protestation contre
l'augmentation de 25%  projatée
dans les taux d'assurance-automobi-
le, le Québec Sécurité Club vient
d'annoncer qu’il entreprendra sous
peu une campagne destinée à au
teindre les automobilistes du Qué
bec, dans le but de leur faire com-
prendre qu’ils sont en grande par-
tie responsable de la majoration.
Comme leg taux d'assurances sui-

vent généralement le courant des
accidents, il est évident qu’une plus
grande prudence de la part des
caauffeurs, et une plus grande o-
béissance aux règlements de la cir-
culation auront comme résultat une
diminution appréciable de ces taux.

Les offciens du club tenteront de

faire adopter par différentes compa-
gnies d’assurance un système de
“mérite” pour les automobilistes qui
ont réussi à, éviter tout accident
pendant une crtaine péridde de

 

Mugmentera
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Voulez-vous rire?

Retenez bien ceci:

Soirée du Mardi-Gras

SALLE DU MARCHÉ

 

Oui? Que? Quoi?

temps. Si ce système est adopté les
chauffeuns prudents se trouveront à
payer un taux inférieur à ceux dont
l’imprudence aura suscité des acci.

dents. Ce projet est actuellement
sérieusement considéré par un com’.
té spécial.

Commie les compagnies d'assuran-
ces ne baïsseront Jeurs ‘taux que
lonsqu’alles verront que les automo-
bilistes font tout en leur pouvoir
pour éviter l'accident, le Québec Sé-

curité-Club invite donc tous les
chauffeuns a signer immédiatement
la promesse du club par laquelle ils
s'engagent à conduire prudemment
en tout temps.

Avec un effectif de 1,000 écoliers
suivant présentement de iscours de
secourisme dans la province de
Québec, les diregteurs du conseil

provincial de l'association ambulan.
cière St-Jean viennent d’inaugurer
leur campagne ‘pour faire de 1938
‘la super-année des jeunes secou-
ristes’’. Deg cours on été orgauisés

dans des écoles et ldes collèges et
d'autres suivront au fur et à me-
sure que les premiers inscrits au-
ront passé leurs examens.

L'on s'attend à ce que très pro-

chainement tous les membres de la
Jeunesse Ouvrière Catholique com-
menicent eux aussi les couns, ce qui

considérablement le
nombre des secouristes.

Les cours anglais d’infirmerie do-

se bornent pas seulement 3 l'ensei-
gnement des premiers soins mais
comportent aussi ides leçons d’olxer-
vation, de tact, de sang-froid, de
dextérité, de précision, de discerne-
ment, de persévérance et de sympa

thie.
Le cours anglais d'infirmerie do-

mestique, pour dames et demoiselles
sont commenté depuis mermcredi

| dernier. Les cours français débute-

ront prochainement.

CULTURES MARAICHERES
1987

Québee, P. Q., 14 février 1938.
 

Statistiques, Sec-
tion agricole, publie aujourd'hui
l’estimation finale de l'étendue, de

la récolte et de la valeur des cultu-
res maraîchères pour fins commer-
ciales (marché ou mise en conser
ves) dans la province de Québec, en
1937.

Le présent rapport a trait à tou-

tes les cultures maraîchères (auvres
que les jardins de famille) qu'elles

soient pratiquées sur les fenmes ou

dans les districts urbains.

Le Bureau des

La superficie occupée par ces cul- J
tures ost estimée à 46,730 acres el
1937, comparativement à 44,740 a- |
cres en 1936, soit une augmentation
de 4.4%. La valeur de la récolte
est estimée à $7,708,000 en 1937,
comparativement à $7,187,000 en

1936, soit une augmentation de
7.29%.

|
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le jeudi, 17 février 1938.

École Sociale
Populaire

HEURE CATHOLIQUE
Au poste CKAC, à 5h.45

“Lescauseries de I'Heure catholi-
que, organisée par Je Comité des Oeu-
vres catholiques de Montréal, sous le
patronage de S. Exc. Mgr Gauthier,
sont consacrées cette année -à l’en-
cyclique Divini Redemptoris sur le
communisme. Celle du 20 février sera
donnée par M. J. B. Vinet, P.S.S.,
professeur au collège de Montréal, Il
exposera le rôle social de I'Bglige.
Cette causerie commence à 5h.45, Elle
dure vingt minutos. A 6h.05 program-
me musical exécuté par le choeur pa-
roissial de Saint-Jean-Berchmans, sous
la direction de M. Alfred Routhier.
ror

| LE CINEMA ET LES ENFANTS
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Les lois de 'hygiéne physique et de
l'hygiène intellectuelle s’unissent ici
à celles de J'hygiène morale pour fer-
mer la porte des théâtres cinémato-
graphiques aux enfants. Nous avons
lieu d'espérer que, sur ce point, on
conservera les convictions nettes de
nos procureurs généraux, dont il faut
souligner la fermeté. (S. Em. le car-
dinal Villeneuve, O.M.I., conférence
du 27 septembre 1937).
—

-
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CATHECHISME DE L'ORGANI-
SATION CORPORATIVE

  

| par le P. Richard Arès S. J.

| J
 

Tous les hommes d’ordre, tous ceux
ceux qui cherchent une solution per-
manente à la crise dont souffre l’hu-
manité, se tournent de plus en plus
vers J'organisation corporative. Ils ont
pour les encourager, au premier chef,
les paroles pressantes du Souverain
Pontife dans ses lernières encycli-
ques, Mais l’organisation corporative
n'a rien de fantaisiste. C’est une ins-
titution basée sur des principes, dé
terminée par des lois, dirigée vers Un
but. Sans doute ses modalités peu-
vent varier et s’adapter au tempé-
ramment et aux traditions des diffé-
rents pays, mais là encore faut-il res-
pecter les normes du corporatisme et
ne pas s’écarter de la voie que sa na-
tire même et son but lui tracent. Des
notions claires sur l’organisation cor-
porative s’imposent donc. Peu les
possèdent. Et c’est pourquoi une voix
autorisée de chez nous réclamait der-
titrement la publication d'un caté
thisme sur ce sujet. Ce désir vient
d'être réalisé. Le P. Richard Arès, S.
J., de l’Ecole Sociale Populaire, au-
teur d’un Petit catéchisme anticom-
muniste qui connut un vif succès, pu-
blie sous le titre “Catéchisme de l’or-
ganisation corporative” une brochure
de 64 pages où se trouve contenu
tout ce qu'il faut connaître sur cette
organisation. En procédant par ques-
tions et réponses, il clarifie un sujet
assez complexe en lui-même. Cette
brochure, publiée par l'Ecole Sociale
Populaire, se vend 25 sous.
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Excursiors Spéciales
à bon compte

POUR TOUS LES ENDROITS DANS
L'OUEST CNANDIEN

  

DEPART
Tous les jours du 19 fév. au 5 mars
LIMITE DE RETOUR: 45 jours.

 

Billets valables pour voyager dans
voitures ordinaires

Des billets d'excursion, valables dansWagons-touristes,  wagons-salons etWagons-lits peuvent aussi être obte-Mus sur paiement d'un léger supplé-ment, en plus du tarif pour place de
wWiagon-salon ou wagon-lits.

ROUTES — Billets valables viaPort-Arthur, Ont., Armstrong, Ont,
Chicago, mI, ou Sault Ste-Marie,
Mais par la même route et la mé
ligne dans les deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis à PortArthur, Ont, Anmetrong, Ont, età l'ouest; aussi à Chicago, Ii,
Sault SteMarie, Mich. et à l’ouest.
Suivant les tarifs des chemins de
fer aux Etats-Unis.

 

Renseignements complets des
agents du

Pacifique Canadien

J

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

LA COLLABORATION
INFECTIEUSE

ron

La tactique du Komintern, tactique
dite du front populaire ou du ‘cheval
de Trole” et qui 8’élargit actuelle
ment en “mains tendues’, en collabo
ration dans tous les domaines, s’est
avérée être une invention de génie à
juger par jes succes obtenus. Toute
amitié avec le communisme aboutit à
une véritable main-mise des Soviets.
En politique, Moscou agit au moyen

des Fronts Populaires ou par son
adhésion à la S.D.N. Sur le terrain
religieux. il “tend la main” aux chré
tiens. Sur celui du pacifique, il a so-
lidement noyauté le R.U.P.
L'expérience ayant réussi, les ap-

pels à l'unification ge succèdent sansinterruption: unité mondiale de la
classe ouvrière, union des démocra-
ties, union en faveur des rouges d’Es-
pagne, etc. Le dernier grand succès,
et le plus dangereux peut-être, dans
cette voie, est l'accord négocié par
äouhaux à Moscou entre la F.S.I.
(Fédération syndicale internationale
socialiste) at les syndicats de lU.-
R.S.8.

Dans un remarquable article du
“Journal de Genève” (5 janvier 19-
38) M. R. Deonna expose la signifi-
kation de ce piège et les dangers
qu’il comporte pour le monde ou-
vrier en général. Les syndicatg s0-
viétiques ne sont vu’une Organisa-
tion d’Etat: c’est donc le Komintern
lui-même qui entrera dans ce
‘front populaire mondial”, Et selon
sa méthode, il n’hésitera pas à met-
tre en jeu les ressources illimitées
dont il dispose, son organisation in-
ternationale et ses meilleurs agents,
pour s'assurer la direction effective
du plus fort mouvement syndical,
international, dans lequel il appor-
tera son esprit de destruction.

Les pères spirituels de cette nou-
velle fusion usent d’une grande pru-
denke d'ailleurs, pour ne pas effa-
roucher certains syndicalistes indé-
pendants (Suisse, Grande-Bretagne,
Belgique) qui sont résolumens hos-
tiles au communisme. Ainsi, la con-
clusion de l’aocord à Mostou a été
annoncée dans la presse marxiste
avec discrétion, presque sans com-
mentaires et les termes n’en ont pas
été publiés. En Grande-Bretagne on
semble même observer un silence
complet.
A moins d’une réaction provenant

par exemple des syndiqués indépen-
dants cités ci-dessus, réaction im-
prévisible, on peut estimer que le
bolchévisme a marqué un point fort
important dans sa luète pou: la sub-
version universelle.

\

 

FORMATION DES JEUNES:

UNE OEUVRE A CONTINUER

Au cours de l’année 1937, la Com-
mission nationale de Placement re-
commandait au gou' nement fédé-
ral d'inviter les provinces à parti-
ciper à une très louable entreprise,
pour venir en aide à la jeunesse.
La recommandation fut suivie: la

province de Québek, comme plusieurs
autres, répondit à l’invitation; les
négociations avec le Gouvernement
fédéral se complétèrent: ce fut l'en-
tente Bilolleau-Rogers.

Les enquêtes poursuivies par la
Commission nationale de Placement
mirent en lumière l'état déplorable
de la jeunesse du pays, son manque
de connaissances techniques appro-
priées à ses besoins.
La jeunesse des villes et des cam-

pagnes est également atteinte du
chômage, causé dans bien des cas
par le manque de perfectionnement
personnel. Et s’il arrive qué les jeu-
nes de la campagne soient secourus
par l’Etat dans une moindre propor-
tion, cela ne veut pas dire qu'ils
sont mieux préparés pour l’avenir.

Toute notre jeunesse a besoin de
poursuivre des études spécialisées
pour pouvoir gagner sa vie demain.

Or, plusieure jeunes filles et jeu-
nes gens des villes et des campagnes
se sont prévalus des avantages de
l'entente Bilodeau-Rogers.

Mais voici que se pose une ques
tion: Este que ces quelques mois
d'études suffiront à parfaire leurs
connaissances techniques? Certes
non, et il n’y auraïît pas lieu de
s'attendre à cela.

Tout de même, il faudrait qu’el-
les aient la faculté de piquer la cu-
riosité de notre jeunesse, d’ortenter
nos jeunes vers des études person-
nelles qui répondent aux besoins
qu’ilg en ont.

Cette tentative, faite pour former
notre jeunesse, pour l'orienter vers
les professions ou les métiers qui
lui conviennent, dang lesquels elie
pourra mieux gagner sa vie et ren-
dre à la société de plus grands ser-
vices, ne devrait pas s'arrêter avec

roisse rurale, d’un jeune fermier!
doué d'une formation solide, aussi
bien technique que morale, est inap-
préciable pour l'avancement de l’a
griculture.
De plus, ne conviendrait-il pas de

bien former des jeunes gens em vue
de leur confier des postes de com-
mande dans les colonies nouvelles?
Il faut bien se faire l’idée que la
prospérité des régions de colonisa-
tion sera en rapport direct avec la
valeur des chefs qui en dirigeront
les activités.
Pour ces raisons, nous osons es-

pérer que l'on contituera de pro-
curer à toute notre jeunesse l’occa-
sion de se bien former pour pouvoir
demain jouer pleinement son rôle.
Tout d’aibord elle en a grand besoin:
ensuite tout le pays en tirerait pro-;
fit.

J.-B. LANOTOT.

DU CHANT A L'EGLISE |

a. — On doit rechercher les oc
casions de chanter à l’église ou dans
les temples, pantout où Je recueille-
ment interdit les applaudissements,
ce qui oblige le chanteur à une plus
grande perfection dans la tenue des
sons et la sévérité du style.

b. — On est toujours surpris que
tant d'artistes distingués soient in-
férieurs à eux-mêmes, et souvent à
de modestes chanteurs de chapelle,
lorsqu’ils ge font entendre à l’église.
C’est qu’ils apportent dans l’inter-
prétation de la musique religieuse
les mouvements ipassionnés et les
élans dramatiques qui font leur suc-
cès au théâtre et ne sauraient con- |
venir qu’à la musique profane.
¢.— Pour que le chant reste en

harmonie avec la maiesté du lieu,
on doit veiller à ce que Jes mots ne
‘puissent être pris dans leur accep-
tion mondaine, et s'attacher à don-
ner aux sons une couleur discrète et
une pureté d'expression qui n’éveil-
lent chez les fidèles d’autres pen-
sées que celles du recueillement et
de la foi.

d. — On doit renoncer à l'emploi
des notes extrêmes de la voix de
poitrine, qui, même à la scène, lors-
que l'artiste est entraîné par la si-
tuation, n’en exigent pas moins
certains efforts.

Ces notes exceptionnelles, qui
provoquent au théâtre les applau-
dissements du public, ne produisent
à l’église qu’un sentiment de sur-
prise et de gêne; leurs vibrations
bruyantes contrastemt péniblement
avec l’expression contenue que ré
clame avant tout l'interprétation de
la musique religieuse.
e — Lorsqu’un air ou un motet

est précédé d’une ritournelle, Je
chanteur doit la guivre par la pen-
sée, à mesure qu’elle ge développe,
pour que la première note du chant
en soit comme la continuation.

J. Faure.

La manie d'improviser surtout
des pièces d’une certaine durée, dé
truit le goût le mieux formé et ané-
antit le germe de tout progrès,

Schumann.

ACHAT DE MATERIEL ROULANT

Le Canadien National annonce
qu’ vient de commander à la Ca-
nada Car asd Foundry gix wagons -
restaurants et dix wagone-lity café  qui doivent être livrés em juin pro-

La présence, dans une vieille pe-l chain. Toutes ces voitures seront
dlimatisées, allant ainsi à le com-
plétion du programme de la clima-
tisetion poursuivi per le Réseau Na-
tional.

Les nouveaux wagons-restaurants
seront conatruitg en alliage “d'acier
de sorte qu'en pesant 20,000 livres
de moins que les wagons-retaurants
ordinaires ils auront la même soli-
dité et offriront la même protection.
Ils offriront aussi cet avantage de:
pouvoir loger plus de monde, soit
40 convives au lieu de 36, à l'heu-
re actuelle.

Les wagons-lits café sont divisés
en huit sections et une chambre
double, un fumoir, une galle de toli-
lette pour les dames, un café, une
cuiginette et un =gardemanger.
Dans le café il y a place pour seize
personnes, soit 4 tables de 4. Ces
voitures sont aussi climatisées. Blles
seront très utiles sur les lignes od
le tratic est moins dense puisqu'el-
les permettent de réunir sous un
même toit, un wagon-lit et un wa-
gom-restaurant.

LES AURORES BOREALES ET
L'AVIATION

Vancouver, 14. Les aurores
boréales, si communes dans l’Ouest
canadien malïligré leur caractère élec-
trique, ne semblent pas affecter les
postes signaux radiophomiques qui
guident les avions des Trane-Cana-
da Air Lines. Cette déclaration a é
té faite, samedi par M. W.A.
Siraith, instructeur des pilotes de la
Trans-Canada Air Limes, au congrès

 

Page 7

de l'aviation qui fut tenu ici.
Ce système de cignalisaton fonc-

tionne parfaiteanet, dit M. Straith,
même quand d'autres modes de
tramemission fonctionnent mal. Tou-
trefois, nous profédons avec pruden-
Oe tant que nous n’auroms pas 6
prouvé le fonctionnement du systè
me radiophonique gous toutes les
conditions météorologiques.

LA BRAVOURE RECOMPENSDE

Ia Royal Canadian Humame As-
sociation a remis sa médaille de
bronze à M. Lucien Fafard, télé-
graphiste du Canadien National à
St-Bomifake, P. Q., qui, au risque de

sa vie, a sauvé celle d'un enfant. La
remise de oette bella décoration s’est
faite dane les bureaux du surinten-
dant du Canadien Natiomal, A Qué-
bec.

Le 8 juin dernier, une flllette de
214 ans, Solange Houle, courait sur
la vole, à un passage à niveau, près
de la gare de St-Boniface. Le méca-
ni-ien d'un train, Armand Béliveau
vit l'enfant entre les rails mais com-
me son train fllait 4&4 ce moment à
36 milles à l'heure at que la distan-
ce était trop courte pour lui per
mettre de s’anrêter, il vit qu’il gllait
frapper la fillette. T! apipliqua cepen-
dant les freins d'urgence et, à ce
moment, il vit Fagard se prékipiter
devant la locomotive et enlever l'en-
fant en courant. Le train le manqua
fle juétiesse. Ce fut pour cet acte de
véritable bravoure que la médaille
de la Royal Canadian Human Aseo-
ciatdon lui a été remise.

———

A LA MEMOIRE DE LOUIS H. PAGE

Souvenir

 

Les, \ikoches ont sonné pour lui,
Pour lui dont les yeux à jamais se gont clos;
Voyez comme il est beau
En son dernier repos.

Cet homme a cessé de vivre...
La candeur de son âme adoukit son trépas;
L’extass le délivre
Des peines d’ici-bas.

On diraët qu’il est endormi,
Qu'en un rêve sacré il à pris son essor,
Et sa lèvre Mémie
Semble sourire encor.

Dans sa douce figure
Quelle séréni.é!

D'une existence pure
Il a connu la paix.

I eut une féconide vie

Quel Calme en ses traits!

Avec foi chaque jour gon travail fut offert;
Cet homme béni

Sur terre a bien gouffert.

Le Trés-Haut bémit tes services,
Son Ange a recueilli tes secrètes vertus;
Tes obecurs sacrifices
Ne furent pas perdus,

Daigne écouter les prières,

Embaume tous les tiens de tes parfums exquis;
Tache de sècher leurs pleurs
Toi qui es au paradis.

Les cloches ont sonné pour lui,
Pour lui dont les yeux à jamais se sont clos;
Voyez comme il est beau
En son dernier repos.

Lanoraie Marguerite Champagne.

 
 
 

69c

Aussi 

vous donnent droit à notre plume-réservoir indestructible, de
vide, indu..nc-ible, encre visible dans la plume.

BON JUSQU’A SAMEDI

26 Février 1938.

CE CERTIFICAT ET 69e

$3.00, gans sak, s’emplissant per le
Une garantie pour la vie avec chaque plume.

 

- VOUS PRESSFEZ LE PLONGEUR — ZIP! — RETIREZLE k.

ume contient deux fois plus d'encre que toute autre plume sur le marrhé, Vous écrivez pen-
toPois mo's avec un seul rempliseage. Pas de barre à presser. Pas de réparations. Chaque plu-
me e:t éprouvée et garamtie inkeseeble pour la vir

NOUS VOUS DONNONS CETTE PLUME GRATIS .
que TROIS DOLLARS! Ce sertificat ne vaut que d

crayons assortis, val. $1. pour 89c.

Procurez-vous

vous pouvez en acheter en ville pour moins
int cette vente.

69

PLUNE EST PLEINE

la vôtre dès maintenant.
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   les cours de cette année.  
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La Semaine
Parlementaire

l’Union Nationale)

nombre des chômeurs alors que le

gouvernement fat tout en son pos-
~ible pour le diminuer. C'est encore

par la coopération hrétienne et,
partant, de bonne fol, que ces pro-

blèmes peuvent être le mieux réso-
lus. Le gouvernement de la provin-
ce de Québec a été le premier à pas-
ser une loi semblable pour faire res-
pecter le: droits des ouvriers. La loi
sera appliquée et le gouvernement
verra à la faire respecter”.

Communiqué de

 

Tou:s les séanies de la semaine‘
dernière, à l'A-semblée Législative,
on. encore été consarées au débat
sur l'adresse. Il n'y eut pratique
ment ras de discussion. D n’y eut
pa. non plus d'incidents remarqua-.

bles. La Chambre a écouté des dis- LA PRODUCTION DES MINES:—

cours. Les orateurs de la semaine’

ent d'abord été M. Cléophas Bastten,! La production des minéraux et

député de Bernierpourle,Jartl dos métaux dans la province de Qué

IDérat. et +. ; ‘ , marque une augmentation con-
déouté de Québec-Centre, pour le sMérable du re janvier au 30

Dansensuitela parole "M.Augus| Jot1937 comparativement à
prirent role: M. e correspondante de
te Boyer (Chateauguay) et M. Mau: jit.on dans un récent rapport officiel
rice Peleltier (Lotbinière). Puis un du service des mines.

autre libéral prit la parole: M.: Pendant les six premiers mois de
paanies Delagrave, député de Qué-i 1937, la production des métaux a
ec-Quest.

plique. au nom de l'Union Nationale. dente, elle avait été de $14,664,110.
Au débu: de rette semaine, il y eut
encore quelques discours, puis l'a-
dresse fut votée. Le gouvernement a

la |ques, @ le ministre, l’hom. M. J.-F.
1936, Leduc, leur a exposé le plan qu’il

| visite aux ingénieurs.

à qui M. Maurice Tellier. été de $17.694,653, tandis que pour nement allait bientôt reviser les sa-
député de Montrailm. donna la ré&'la même période de l'année précé-iluires des employés civils afin de

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

i

ertaine employeurs d'augmenter le La production des minéraux non mé |

talliques a été de $7,441,870, oom- !

parasivement a $4,643,068 l'année
prélédente. Les expéditions d’amian- |
e ont également augmenté. Elles é&|

[talent évaluées a $4,016,812 pour,

{les six premiers mois de 1936, tan-
‘dis que pour la mème période, coite

‘année, elles cont évaluées à 36.)
"$78,083.

La valeur totale de la production

Iminière de 1937 at:eindra 80 mil-

lions de dollars. |

 

INGENIEURS DE LA VOIRIE:—

 

| Les ingénieurs de la Voirie ont te-
jnu un important congrès au Parle-
"ment. la semaine dernière. Ils ont
étudié plusieuns questions vechni-

entend développer. A l’ouverture du
congrès, l'hon. M. Duplessis a rendu

Dans son allo-

cut’on, il a déclaré que le gouver-

rendre justice à tous.

    déjà commencé à présenter ses bills.
Da: la semaine prochaine. donc.
 noug donnerons des analyses détail- 4

lées des lois votées en Chambre. ‘

DIX MILLIONS AU CREDIT

AGRICOLB:— dirigée par

La loi portant à 25 millions l'oc-
troi du crédit agricole a été votée
la semaine dernière par le Conseil
Lémisiatif, où elle a rencontré l’u-

débat soulevé à l’Assemblée Légis- de Paris
lative avait porté sur l'urgence de  

La colonne de beauté

Cousine Blanche

Diplômés de I’ Université de Beauté   
 cette mesure. le gouvernement avant

décidé de la présenter avant le vote  
|

nanimité. On ee souvient que le seul |

 

 
 

de1Aarateoeae POCR AVOIR UNE BELLE PEAU

l’adresse avalit déjà été votée la se; — .
maine prévédente, dès l'ouverture La beauré de la peau contribue
de la session. Jeudi dernier, le Lieu-|d'uUNe manière £i étonnante à l'es-
temant Gouverneur a sanctionné la thétique générale, que beaucoup de

loi, ©t elle est entrée en vigueur im- {femmes qui passent pour très jolies,
médiatement. n'ont souvent d'autre avantage que

Les Chambres avaient déjà voté|celui d’une belle peau.
quinze millions, au cours des deux Un épiderme fin, doux au tou-

sessions précédentes, pour le crédit cher, de couleur mate et laiteuse,
agricole. Cette fois, elles ont voté, relevé en certain emdroits par une
un nouvel octroi de dix millions. légère touche d’incarnat — voilà ce

qui constitue une belle peau.

M. DUPLESSIS DANS BAGOT:— Théoriquement, la peau doit dome
être douce, blanche ot fine — mal-

Le Premier Ministre s’est rendu heureusement, diverses causes, tant
à Acton Vale. dimanche, où il a pris intérieures qu’extérieures,  contri-

la parole à un grand ralliement du buent journellement à lui enlever

Dy Piflimpe Adam, candidat de l’U- Ces qualités. ;

nion Nationale dans le comté de Ba- Je ne répèterai jamais assez que
got. où une nouvelle élection a été la peau réflète l’état de l’estomac et
rendue néces-aire par la ‘contesta- que pour avoir une belle peau, il
“on ef l'annulation de 1’&lec- faut avant tout libérer l’organisme

tion de M. Cyrille Dumaine, des déiritus de la digestion. Je con-
libéral. L’honorable M. Mauri- seille a ret effet de prendre, chaque
«e Duplesst: éait accompagné [de mavin au lever, un grand verre   plusieurs députés et de quatre de d'eau dans lequel on aura fait dis-

ses collègues: l’hon. M. Onésime soudre une cuillerée a thé de sels |

Gagnon, ministre des Mines et pe. de fruits — en anglais, fruit salts
cheries. l'hon. M. Bona Dussault,!— qu'on peut se procurer dans
ministre de l’Agriculture, l’hon. Dr| n'importe quelle bonne pharmacie,

de la poudre de riz.
Ces soins, je les recommande,

non au nom de la coquetterie, mais

de l’hygième et de la santé! J'ajou-
terai que la fraîcheur du teint ne
doit plus être le privilège exclusif
de la jeunesse. On doit, surtout si
l'on avance en âge, se préserver de
la détrépituHle, payer aux disgrâces
physiques, réparer les conséquences |
des petites miséreg qu’entraîne l’â-
ge. Je n’insisterai pas davantage au-
jourd'hui, mais je reviendrai pro
«halinement sur ce sujet, car il est
rois étendu pour être traité dans
une seule chromiguette comme celle-
ci.

Sj vous désirez vous renseigner
davantage, pourquoi ne pas deman-
der mon feuillet sur les soins du
visage? Il vous sera ajiressé sur de-
mande accompagnée d'un timbre,
pour couvitir les frais de poste, !
CONSULTEZ-MOI PAR LETTRE

MES CONSEILS SONT GRA- |
TULIS ET DESINTERESSES i

J'ai publié toute une série
feuillets sur les soims de beauté... !
soins du vi-age, des mains, desi
cheveux, des yeux; enlèvement Hes
poils follet:; développement, raffer-,

ou amaïgrissement du

 

Albiny Paquette, secréaire provin-

‘al et ministre de ‘a
l'hon. M. Joseph Bilodeau. ministre
du Commerce et de l'Inj]ustrie.

En “e rendant à Bago'. le Pre
mier Ministre et ses collègues se
sont arrêtés à St-Hyacinthe. Ils se
sont rendus à l’hôpital où se trou-
ven: enjore plusieurs victimes du
sinistre du collège St-Charles. Le
Premier Minatre et leg membres du
gouvernement ont rendu visite aux
malades et ils ont réitéré leurs con-
Anléan-es aux autorités du college
de même qu’à Mgr l’Evêque de St-.
Hyacinthe.

L'ORDONNANCE No. 4:—

L'ortonnance No. 4 de l'Office
des Salaire Raiscmmables, qui de
vaït rentrer en vigueur le 15 février,
ne «era appliquée que dans quelques
semaines, a déclaré M. le Juge Fer-'

l’Office. ; l'air. la température et la lumière.
fixe Sous leurs attaques, les joues déli-

dinani Roy. président de
On sait que cette ordonnance

‘puisqu’il en exise des centaines de; missement

Santé. et

; sels

marques. Il ne faut pas cependant, |buste, la maigreur, l’ex:ès de grais-}
confondre les sels de fruits avec les se, le= poids et mesures normales, |

d'Epsom (ou, comme on. les|cv. Ces feuillets ne sont pas des an-

appelle ici, les “sels a médecine”) |nonces. Ils ne comiportent pas un|
qui constituent un purgatif violent, [mot de ré.lame. Ils ne contiennent
Les :els de fruits ne sont qu'un que des conseils tout à fait désin-

laxatif léger, suffisant à occasion-|'éressés. Il suffit d'indiquer lesquels|
ner au moins une bonne évacuation, (ou lequel) de Ces feuille:s vous in-,
par jour. Croyez-moi, cousines, l’ob- térersent et de m'envoyer un tim-|

servance: stricte de cette habitude; bre de 3c pour chaque feuillet dési-|
constitue ta meilleure assurance d’a-!ré, lesquelg vous seront envoyés |
voir une peau belle et saine, libre|dans une enveloppe cachetée, dis- |
de “‘houtons” e: autres petity (é-]rrete, qui ne révele pas leur origi-
fau:s enlaidissants. ne |

En dehors des troubles internes,
il est des causes extérieures dont
l'action s'exerce d’une manière con-
Vnué sur la beauté de la peau,
quelle altère lentement d'abond et
finit par détruire, comme l’eau qui
tombe goutte à gourte parvient à
perçer le rocher le plus dur.

Les principales de ces causes sont

 

Adre:sez simplement vos lettres à |
“COUSINE BLANCHE”, 197 ouest,|
rue Ste-Catherine, Montréal,

Cousine BLANCHE. |

Li d ’ se»

igue de sécurité
C'est à St-Hyacinthe qu’'aura lieu

le 15 mars prochain le deuxième
congrès régional de 1938, sous les
auspices de l'assot-jation de Québecdes salaires minimums pour tous les cieusement rosées prennent une cou-

salariés de la province, Comme les: leur de brique, le nez se couperose,

membres de l’Offire avaient deman-!un visage aux blancheurs liliales se
dé à ceux qu£ voulaient faire des|rigmente de points roux comme un

suggestions de le faire rar écrit, ils| Oeuf de llinde, ou bien adopte le
emit reçu une quantité considérable:ton du fromage, et le satin des bras
de mémoire et de lettres. Ils veulent | devenu épais et rugueux, n'offre
prendre conmaissance de toutes ces plus au contact que l'impression
suggestions avant de décréter l’en-| d’une râpe à muscade.
trés en vfœueur de l'ordonnance, On défemd sa peau contre les at-

tein.es portées à la heautd physique
par les crémeg — surtout celles qui
sont à base de vitamines ‘F”
quan/l fil s'agit de peaux sèches ou
normales. Par contre, s’il s'agit de
peaux grasses et huileuses, on doit

faire usage de crèmes cftronnées.
Ces dernières ont également pour
effet de blanchir la peau.

Jamais, au grand jamais, on ne
doit sortir sans avoir au préalable
couvert la peau de son visage et de
ses mains {l'une mince couche pro-
tectrice de cold cream, qui tend en
même temps à faciliter l’adhérence

qu’ils modifieront dans les détails.
Ihon, M. Duple:sis a fait la dé

claration suivante à ce sujet:
“Depuis la publication de 1'Or-

dennance. de nombreuses représen-
sat'ons se rapportant à des problè-
me: romplexes ont été faites. TI
vau® mieux prendre le temps néces-
saire pour étudier les objections et
les Terrésentations. et rendre justi-
ce à tous. Le gouvernement est bien
décidé à ve que les ouvriers sotent
traités avec justice et une large jus-
vice, Hi est décidé à prendre les me-
sure: nécessaires pour empêcher   

four la prévention des accidents du
travail, ont annoncé hier les direc-
teurs de cet organisme. Les 70 fir-
mes: qui sont en opération dans la
région de St-Hyacinthe seront invi-
tées à déléguer des représentants à
ce (ougrès, organisé d’après les mê-
mes lignes que celui qui fut tenu à
Farnham le 10 février. L'inaugura-
tion du congrès de St-Hyakinthe se
fera sous la forme habituelle d'une
assomblée-déjeuner qui réunira les
pa-rons et contremaîtres. Le soir, un
rall£ememt ouvrier pour leg travail-
leurs du district suivra immédiate-
ment le dîner-causerie de aix heu-
res.

Conjointement avec la tenue de
ce congrès, deg représentants de la
ligue de sécurité de la province de
Québec paleront une visite aux bri-

gades de sécurité des différentes é
coles de cette ville, afin de se rendre
compte du travail qu’elles …accom-  

le jeudi, 17 février 193%,

ny

 

“Pas demain ni le jour suivant
... mais DES #2

MAINTENANT!”    

 
 

 

TOey

Henri Lebon souligne le fait qu’il ne veut
pas de retard, mais se propose d’obtenir
une réponse immédiate, par interurbain.
Aussi demande-t-il à l’instant la communi-
cation, et des négociations qui auraient pu
trainer des jours sont promptement menées

à bonne fin. Comme le dit très bien Henri
Lebon: “Par téléphone interurbain, point
de fausse interprétation. Le service donne
des résultats. Le coût? Un pourcentage mi-
nime de nos frais d’exploitation, bien que
nous l’utilisions si souvent!”

Les réductions du tarif téléphonique—urbein
et interurbain—au cours de 1935, 36 et 37,
ont épargné annuellement près d’un million de
dollars aux usagers du Québec et de l'Orsario.

 

 

plissent et de tenir, de concert avec, fournit l'association de Québec afin
le département des incendies, des|de réduire le nombre des accidents
exercices d’évacuation en cas de feu, dans l'industrie, les statistiques de
pour écoliers. D'intéressantes cause-| 1937 accusent une augmentation de
ries seront prononcées au cours de, 23,082 accidents sur ceux de 1936,
la journée du 15 mars par d’émi-|lesquels ont Ooccasionné à la com-}

mission des accidents du travail un
déboursé total de $4,381,000.

nent= orateurs.
Malgré l'intensité des efforts que  
   
 

 

Le secret de leur

SUCCES!
Les Magasins Dominion ont grandi au cours des
années à cause des services qu’ils rendent à la popu-
lation. Ils doivent leur popularité à la valeur de
leurs produits, à leurs prix sans intermédiaires, à la
belle tenue de leurs étalages modernes et à la cour-
toisie de leurs personnels. Cette popularité a en-
core été accrue par la variété croissante des marchan-
dises qu’ils offrent, par les prix raisonnables qu’ils
demandent pour des produits auparavant difficiles à
obtenir et par la satisfaction plus grande qu'ils assu-
rent aux ménagères dans la préparation de leurs
menus.

La vogue des Magasins Dominion a fait naître nom-
bre d'industries locales et créé de nouvelles sources
de revenus pour les cultivateurs et producteurs lo-
caux, ainsi que pour les services et utilités publics.
Elle a contribué au développement de centres com-
merciaux et a aidé à maintenir le paiement de salai-
res dont profitent leurs concurrents, aussi bien que
les autres établissements de commerce. C’est une
vogue que le public désire voir se continuer.
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